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JUIN 1917 
SAINT ANTOINE da P. 

SOLEIL : lever 5 h. 17 ; couch. 8 h. 47 
LUNE: D. Q. le 12; nouvelle le 19 

AU PARLEMENT 

TÂU Sénat, on parle du Moratorium des Loyers 
et de la Mobilisation civile 

Par's, 12 ju.n. — M. de Sel vos a pose au 

fûiniâtre de la justice quelques questions re-
atîves à la situation souvent dramatique 

jûans laquelle se trouvent un très grand 
Jioinbre de p itils propriétaires vivant de 
ïeurs seules locations et qui ne sont pas 
4>ayés par des locataires de mauvaise vo-
lonté dont quelques-uns ont même l'audace 
<le sous-iouer et d'encaisser. L'orateur a ci-
fé plusieurs cas d'espèces établissant cette 
«uiexeusnbk mauvaise volonté et ce qui en 
Résulte pour les petits propriétaires qui en 
*ont les victimes. Leurs charges fiscales et 
Autres demeurent, mais leurs ressources 
*ont supprimées par les facilités de non-
paiement accordées aux locataires par les 
précédents moratoires, 
i Êr conséquence, M. de Selves a demandé j 
Hcux choses >>u ministre responsable : d'a-
fK»rd, de faire, revenir sans délai devant la 

fnarnbre cette question des loyers, qui en a 
té si malheureusement écartée récemment, 

*t, d'autre part, d'établir des moratoires 
Nouveaux en vue sinon de remédier au pas-
fcé, du moins de, préserver l'avenir et de pré-
parer pai une série de mesures appropriées 
Wx cas Intéressant» le retour au sens com-
jpnun et au droit commun. (Applaudisse-
ments.) 

j M. Viviani, garde des sceaux, a rappelé 
jtees effort devant les commissions et devant 
Ida Chambre pour que cette question fût ré-
glée dans le sens de l'équité. Mais les or-
dres du jour, dit-ii, sont surchargés de ques-

tions urgentes Le ministre n'en espère pas 
moins aboutir bientôt. 

M. Viviani dit : Qui ' peut payer doit 
|payer ! On l'a fort bien dit : Il n'est pas 
' dmissible que des mobilisés qui ne sont 

as atteints dans leur situation excipent 
le l'exception de mobilisés. (Très bien 1) 
e l'ai dit, c'est un scandale I (Très bien 1) 
"ais l'heure est-elle venue de modifier les 
orotoires? Le Parlement ne peut d'ail-

eurs pas se soustraire à son devoir, qui est 
le préciser les droite de chacun ; il doit 
ormuler la loi. Il n'y a oas de difficulté 

Wui l'en dispense. Comme j'ai parlé à la 
.fphambre, je pt-rle ici. 

i Le ministre descend de la tribune en ré-
pétant qu'il espère régler bientôt la ques-
tion devant ia Chambre. (Très bienl). 

La Mobilisation civile 
Le Sénat reprend ensuite l'importante 

proposition de loi déposée par M.. Henry 
pérenger, secrétaire de la commission de 
l'armée, et qui tend à organiser la mobili-
sation civile et les réquisitions civiles. 

M. Hervey (de l'Eure), premier orateur 
Inscrit, indique que l'auteur de la proposi-
tion a modifié son texte en substituant en 
pomme l'enrôlement volontaire à la réquisi-
tion dis, personnes. 

La question à résoudre est essentiellement 
.urne question d'effectifs : il faut des renforts 
pour les comaattanta et des renforts pour la 
main-d'œuvre, soit 600 ou 700,000 hommes à 
trouver. 

Par une meilleure répartition, et avec le 
précieux concours des travailleurs des Etats-
tJnis, dît-il, c'est 200 ou 300,000 hommes 
(le moins qu'on pourrait sans doute deman-
der '-, la réquisition civile. (Très bien 1 ) 

Le ministre: Il est urgent que le Sénat 
Vote les articles du projet relatif à la ré-
quisition de certains stocks et de certaines 
Usines. Les difficultés de transport et de 
production ont provoqué un peu partout la 
constitution de stocks plus ou moins im-
portants de la part des consommâtesrs 
craignant de manquer des matières et des 
denrées indispensables à leur e.Vstence à 
.eux ou à colle de leur industrie. Il ir a aus-
ti des stocks moins avouables. (Très bien ) 

En matière de métaux, surtout, nous 
•fious sommes heurtés à. de grandes difficul-
tés pour assurer la répartition des matières 
et la réglementation des prix; Nous connais-
sons des stocks clandestins de fer-blanc, 
Notamment, qui ne devraient pas exister, et 
bue nous ne pouvons saisir faute d'une loi. 
|l en est de même pour les cuirs, les laines, 
les corps gras, les matières colorantes. Il 
ïaut agir. Je demande donc au Sénat les ar-
faïc? utiles. (Très bien l) 

'M. Léon Bourgeois, ministre du travail, 
Intervient à son tour sur la question de la 
réquisition des personnes. 

L'obligation du sacrifice de leur liberté en 
temps de guerre est entière pour ceux qui 
ou; l'âge militaire; elle peut aller jusqu'au 
«sacrifie» de la vie. Mais ceux qui n'ont pas 
encore, ou qui n'ont plus l'âge militaire peu-
vent se voir imposer les contraintes que ré-
jelame l'accomplissement du devoir envers 
la patrie. 

Seulement, rien n'a été organisé en matiè-re de contrainte pour les Français qui sont in dehors de l'âge militaire. Cette organisa-

tion est indispensable. La nécessité s'en Im-
pose à notre conscience. (Très bien I) 

Comment la réaliserons-nous? U faut d'a-
bord, dans l'armée, envoyer au combat tous 
ceux qui peuvent être de vrais combat-
tants. 

Ensuite, dans l'armée industrielle, les non 
spécialisés devenus des combattants doivent 
être remplacés par des auxiliaires et des 
civils. Enfin, il faut faire passer peu à peu 
la main-d'œuvre des industries non indis-
pensables à la défense nationale aux in-
dustries indispensables qui en ont besoin. 
Voilà, le problème. 

Le recensement professionnel, qui a été 
récemment ordonné, s'opère très réguliè-
rement dans des conditions satisfaisantes. 
Faut-il en attendre les résultats pour voter 
la mobilisation civile î Je ne le crois pas. 
En temps de guerre, il n'est pas bon d'at-
tendre. 

M. Bourgeois: La main-d'œuvre colonia-
le nous aidera dans une certaine mesure. 

Nous pourrons recruter aussi des étran-
gers européens et notamment des Espa-
gnols. Cependant, il ne faut pas tendre à 
augmenter à l'extrême ce genre de main-
d'œuvre. Il y a aussi des chômeurs, peut-
être une dizaine de mille. 11 y a des alloca-
taires militaires et des allocataires réfugiés 
qui restent encore inoccupés, bien que ca-
pables de travailler. Le nombre s'en élève 
respectivement à 50.000 et à 30,000. 

•Quant aux jeunes gens de seize à dix-huit 
ans, des considérations à la fois d'ordre mo-
ral et d'ordre économique nous engagent à 
leur réclamer le travail qu'ils sont en me-
sure de nous fournir, A raison de 220,000 
par classe, cela fait 660,000 jeunes gens pour 
trois classés. Là-dessus, 10 % sont inoccupés, 
et par conséquent utilisables pour la défen-
se nationale. 

Il y a un grand nombre de personnes qui, 
dégagées par leur âge de toutes obligations 
militaires, pourraient rendre d'utiles servi-
ces au pays en fournissant un travail mo-
deste. On peut évaluer à plus de 200,000 le 
nombre de ces personnes, rien que pour 
celles qui n'ont pas dépassé l'âge de soi-
xante ans. 

Il y a aussi les réformés, qiui pourraient 
s'encadrer dans le travail national. Restent 
ceux que Le rapporteur a appelés les mal 
occupés, et que la loi sur la réquisition ci-
vile permettra de mieux occuper. 

Grâce à cette loi, il sera donc possible 
de réaliser une excellente besogne. (Vifs ap-
plaudissements.) 

M. Bourgeois termine ainsi ; Je me borne-
rai à dire que le principe essentiel qui 
inspire ces textes est de demander à la li-
berté tout ce qui peut lui être demandé. 
Ce sera la liberté du choix de la profession 
dans la nécessité du devoir. S'il y a un ré-
sidu de mauvaise volonté, nous recourrons 
a la contrainte. 

La séance est levée. 
Prochaine séance jeudi, à trois heures. 

A LA CHAMBRE 
LES AVANCES SUR PENSIONS 

Paris, 12 juin. — On discute d'abord la 
proposition de M. Pierre Massé, relative 
à l'interdiction de la mise en gage des ti-
tres de pensions et aux avances sur pen-
sions en cours de trimestre. Il s'agit de ré-
primer le commerce des usuriers sur les ti-
tres de pension, au moment où la guerre 
aura accru, par centaines de mille, le nom-
bre des pensionnés. Le projet interdit de 
façon absolue aux particuliers de faire des 
avances sur les pensionr publiques, iviles 
ou militaires. Des pénalités sont prévues 
contre les prêteurs particuliers; mais des 
Sociétés philanthropiques autorisées peu-
Vent consentir, à titre gratuit, des avances 
aux pensionnés de l'Etat, des départemen 
et des communes. Les Caisses d'épargne et 
les monts-de-piété sont autorisés a consen-
tir des avances sur le trimestre en cours 
représentant les arrérages courus d'un ou 
deux mois. 

C'est ce qu'expose le rapporteur, M. Pier-
re Massé, répondant à M. Joseph Denois, 
qui réclame une étude supplémentaire. Il 
s'agit de réprimer les actes de gens oui 
prêtent, sur titres de pensions, jusqu'à 
48 pour 100, et de répondre à l'appel d'Asso-
ciations telles que celles des Mutilés de la 
guerre et des Anciens combattants de la 
Marne fAnplandissernents.) 

Le projet est adopté. 
Le ministre des finances étant retenu à la 
commission du budget, la séance est ren-
voyée à jeudi. 

LES ÉVÉNEMENTS DE GRÈCE 

PARENTES PAUVRES 

La Voie sacrée des restrictions et des 
jréductions n'est pas précisément celle de 
J'Union sacrée. Elle est pavée de bonnes 
intentions, mais elle est semée de fon-
jdrières. M. Viollette vient à peine de pren-
dre une mesure que des voix discordantes 
t'élôveht. Il no peut faire un pas sans 
Imarcher sur 

consommer du charbon : elle supprime le 
besoin. Le remède est radical, et même 
radical - socialiste. Rendez grâces aux 
dieux du ravitaillement ! » -

Dans la Note que nous avons sous les 
yeux, il paraît, que le ministère invoque, 

file peut faire un pas sans 1 pour sa défense, un exemple lumineux, — 
* les pieds des intéressés. La ] si l'on peut dire, puisqu'il s'agit d'étein-

tféduction de la consommation du gaz et 
(de l'eau est en train de soulever des pro-
testations violentes à Paris. 

Vous savez qu'il s'agit d'arrêter la 
fconsommation du gaz tous les jours, de 
€ h. 30 à 10 li. 30, de 14 heures à 17 h. 30, 
ide 21 heures à 4 h. 30, et, de n'autoriser la 
circulation d'eau chaude dans les hôtels 
que le samedi et le dimanche. Ces pres-
criptions sont sans doute acceptables dans 
line petite ville; mais, à Paris et dans les 
grandes villes, où les obligations profes-
sionnelles sont très variées et à toutes 
les heures, des «travailleurs» seraient 
Certainement lésés. Enfin, la suppression 
des bains quotidiens dans les hôtels, dût-
ion y suppléer par la m»bilisation des 
procs d'eau chaude, est peut-être exces-
sive... 

Une dépèche nous mande que « dès que 

Ses nouvelles restrictions arrêtées par 
A. Viollette concernant le gaz et l'eau fu-

frent connues elles provoquèrent les plus 
(vives protestations' à Paris, notamment 
& l'Hôtel de Ville. L'émotion ne se calma 
que lorsqu'on apprit que le décret ne se-
rait pas applicable à Paris. Il est possible 
■que d'autre'? grandes villes bénéficient 
«également de dérogations. » 

« 11 est possible» est une trouvaille. 
Dès les premières protestations, Paris 
apprend qu'il est mis hors de cause. 
Quant aux grandes villes comme Mar-
seille, Lyon et Bordeaux, ce sont des pa-
rentes pauvres dont on a beaucoup moins 
souci. Si elles « rouspètent », comme di-
sent les poilus, on verra. Il sera toujours 
temps de leur rendre justice un peu plus 
tard. L'équité se débite par tranches, 
comme le cantaloup, et pour la « tou-
cher », on distribue des tickets numérotés 
feu ministère du ravitaillement. 

Pourvu que Bordeaux ait. un bon numé-
ro ! Il ne faudrait pas qu'on lui répondît 
par un de ces arguments dont les bu-
reaux ont la spécialité, celui-ci, par 
exemple : « Bordeaux a beaucoup plus de 
peine à avoir du charbon que les autres 
yilles, n'est-ce pas ? Vous l.avez crié as-
|sez fort et assez longtemps sans émou-
voir personne, d'ailleurs... Eh bien! la 
^nouvelle réglementation vous dispense de 
s. 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 13 juin 1917 

. ' (21) 

I» Crêsss infirmière 
Par Victor GOEDORP 

dre le gaz : « La ville de Niort, nous dit-
on, est soumise à un système de ce gen-
re qui donne toute satisfaction. » Niort 
est une ville charmante; sur les- bords de 
la Sèvre flotte l'ombre galante de notre 
Aliénor d'Aquitaine. Mais sa vie Indus-
trielle lui permet certaines économies dif-
ficiles à Bordeaux, Lyon ou Marseille. 
Il nous faudra pousser la porte entr'ou-
verte des dérogations. Ici, surtout, M. Viol-
lette ne devra pas s'étonner outre mesure 
d'être tombé sur un bec de gaz... 

P B. 

ABDICATION DE CONSTANTIN 
Son Fils Alexandre lui succédera 

VICTOIRE DE LA POLITIQUE DES ALLIES 

FRONT DE FRANCE 

Nos Alliés effectuent une nouvelle Avance 
sur un Front de trois kilomètres 

COMMUNIQUÉS ANGLAIS 

Du 18 Juin (13 heures) 
Nos troupes ont exécuté avec succès, la 

nuit dernière au nord de NEUVE-CHA-
PELLE, des raids qui leur unt permis de 
ramener treize prisonniers. 

Nous avons repoussé des coups de main 

ennemis au sud de NEUVE-CHAPELLE n 
l'est d'ARMENTlERES et au nord d'Y-
PRES. L'ennemi a subi de nombreuses 
pertes et nous avons fait quelques prison-
niers. 

Athènes, 12 juin. — Le roi 
Constantin a abdiqué en faveur 
de son fils le prince Alexandre. 

Le roi Constantin 1er, né à Athènes le 21 
juin 1868, avait succédé à son i-'r», Geor-
ges 1er décédé le 18 mars 1913. Constantin 
avait épousé, le 15 octobre 1889, la princesse 
Sophie de Prusse, dont il a eu six enfants : 

1° Le prince Georges, duc de Sparte, prin-
ce héritier né le 7 juillet 1890; 2" le prince 
Alexandre, né le 20 juillet 1893; 3° la prin-
cesse Hélène, née le 20 avril 1896; 4« le prin-
ce Paul, né le 1er décembre 1901; 5° la prin-
cesse Irène, née le 31 janvier 1904; 6° la 
princesse Catherine, née le 21 avril 1913. 

Le prince Alexandre, second fils du roi 
Constantin, est né au château de Tatoï le 
20 juillet 1893. Il est capitaine au 1er régi-
ment d'artillerie grecque. 

Comment fut déterminée 
l'Abdication 

LA REPONSE DU GOUVERNEMENT 
A M. JONNART 

Athènes, 12 juin. — Dans la matinée de 
lundi, M. Jonnart eut avec M. Zaïmis une 
entrevue, dans laquelle il lui demanda, au 
nom des puissances protectrices, l'abdica-, 
tion du roi Constantin et la désignation le 
son successeur, à l'exclusion du diadeque. 

M. Zaïmis reconnut le désintéressement 
des puissances, dont le seul but était de e-
constituer l'unité de la Grèce sous l'égide 
de la Constitution, nais il répondit à M. 
Jonnart qu'une décision ne pouvait être 
prise par le roi qu'après une réunion du 
conseil de la couronne, composé des an-
ciens présidents du conseil. 

Dans la soirée, malgré les excitations de 
certains agitateurs et l'appel du tocsin, 
l'ordre ne fut pas troublé dans les rues 
d'Athènes. 

Ce matin, à neuf heures et demie, le pré-
sident du conseil fit connaître à M. Jonna t 
la réponse de la couronne par la lettre sui-
vante : 

Monsieur le Haut Commissaire, 
La France, la Grande-Bretagne et la 

Russie ayant réclamé par votre Note 
d'hier l'abdication de S. M. le roi Cons-
tantin et la désignation de son succes-
seur, le soussigné, président du conseil, 
ministre des affaires étrangères, a l'hon-
neur de porter à la connaissance de Vo-
tre Excellence aue S. M. le roi, soucieux 
comme toujours du seul intérêt de la Grè-
ce, a décidé de quitter, avec le prince 
royal, le pays, et désigné pour son suc-
cesseur, le prince Alexandre. 

Signé : ZAÏMIS. 

Constantin irait en Suisse 
Athènes, 12 juin. — L'ex-roi Constantin a 

manifesté l'intention de s embarquer sur 

Dès le début de la nuit, les officiers de 
l'armée s'étaient déclarés prêts à obéir à 
l'ordre de calme donné par ' le gouverne-
ment. 

Aucun incident sérieux n'a été signalé 
pour le moment. 

La Marche des Troupes alliées 
Athènes, 12 juin. — Tout permet de pen-

ser qu'aucun désordre ne se produira. Les 
troupes mises à la disposition du haut com-
missaire des puissances avaient reçu l'or-
dre de ne pas débarquer avant qu; le roi 
n'eût fait connaître sn décision. 

En Thessalie, les troupes alliées ont oc-
cupé Elassona sans trouver de résistance. 
Elles continuent leur marche sans incident. 

Une'nouvelle progression a été effectuée 
aujourd'hui sur un front d'environ trois 
kilomètres à l'est et au nord-est de Mes-
sines. 

Nous avons occupé le hameau de Ga-
pard. 

Notre ligne a été aussi légèrement avan-
cée au début de la matinée sur les deux 
rives de la Souchez. 

Dia-sepf prisonniers et trois mitrailleu-
ses sont restés entre nos mains. 

Du 1S Juin (SI heures) 
L'artillerie allemande a montré un® 

grande activité au cours de la {ournée au 
nord-est de GOUZEAUCOURT, au sud et 
au nord de la SCARPE, ainsi que vers 
LENS et YPRES. 

Nos pilotes, actifs Mer malgré le mau-
vais temps, ont exécuté beaucoup de bon 
travail. 

Un de nos appareils n'est pas rentre. 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 

Voici maintenant les dépêches reçues 
dans la journée de mardi, avant l'annonce 
officielle de l'abdication de Constantin : 

Une Colonne 
ranco-britannique 

Du 1S Juin (14 heures) 
Duel d'artillerie assez violent dans la ré-

! gion du plateau de CALIFORNIE et au 
\ sud-est de CORBENY. 
I En CHAMPAGNE, le bombardement de 
| nos positions du MONT BLOND et du 

CORN1LLET a été assez vif vers le mi-
j lieu de la nuit. 
\ Nous avons aisément repoussé en divers 
i points du front des reconnaissances alle-
i mandes et fait quelques prisonniers. 

Du 1S Juin (S3 heures) 
"Activité moyenne des deux urtillei ■<'.< 

sur la plus grande partie du front. 
Au cours d'incursions dans tes tran-

chées allemandes vers la BUTTE i)!: 
MESN1L et dans la région de, la HAUTE 
CHEVAUCHEE, nous avons effectué des 
destructions nombreuses et ramené unt 
dizaine de prisonniers. 

Un avion allemand a été abattu en Loi, 
raine par nos canons spéciaux; les deux 
aviateurs ont été faits prisonniers. 

essstiie 

CONSTANTIN DE GRÈCE 

un navire de guerre britannique et de se 
rendre en Suisse en passant par l'Italie. 

Les derniers Fidèles du Monarque 
COURTE AGITATION DANS LA 

CAPITALE 
Athènes, 12 juin. — Malgré les efforts des 

groupement;: de réservistes pour provoquer . 
des désordres, la nouvelle de ! abdication Y 
du roi ne paraît pas avoir créé à Athènes/1 
aucune émotion véritable. 

Dans la soirée de lundi, 2,000 epistratés i 
se groupaient (M)'»»)' iii palais |;nur fjBl'e 
au roi un wnijmn m leur ïïorris Une/ tfé:-
légation, dirigée par le capitaine de' fré-
gate MavromKibaUs alla etisu.it* lutfuûrir 
le dévouement do l'armée et du peuple. 
Pour toute réponse, le roi leur adressa un 
appel au calme. 

Bientôt, il ne restait autour du palais 
qu'une foule de badauds venus/en famille 
pour attendre les événements. 

Le procureur Livierates, qtjfi faisait son-
ner le tocsin et parcourait sjxns succès les 
cafés pour stimuler le zèM des manifes 
tants, essaya vainement /d'encourager au 
tumulte la population paisible massée de 
vant le palais. 

/ 

Athènes, 11 juin. — Dès son arrivée à 
Athènes, M. Jonnart, haut commissaire d: 
puissances protectrices, a eu avec M. Zaï-
mis plusieurs entretiens, au cours desquels 
il lui a fait part de l'intention des puissan-
ces rïa procéder à i'aoiiat des recoites de 
Thessaiie, d'orgaoisar un contrôla et d'as-
surer un partage équitable entre toutes les 
provinces grecques. En même temps, il lui 
faisait con-.altre que les événements qui se 
sont succédé depuis 1915 obligeaient les 
puissances à exiger des garanties plus com-
plète?/ pour la sécurité de l'armée d'Orient, 
le rétablissement de l'unité du royaume et 
la fonctionnement do la Constitution dans 
ton esprit et sa vérité. 

M. Jonnart a fait appel au patriotisme de 
M. Zaïmis pour que cette auvre de récon-
ciliation nationale puisse s'opérer pacifique-
ment, il l'a informé, d'autre part, que des 
postes militaires alliés allaient être établis 
pour le contrôla de l'isthme de Corlnthe, et 
que des forces militaires avâi? ! été mises 
à sa disposition pour assurer, en cas de 
besoin, le maintien de l'ordre à Athènes. 

UN COMMUNIQUE DU GOUVERNEMENT 
A la suite de ces entrevues, le gouverne-

ment grec a fait afficher un Communiqué 
où il était déclaré notamment que les puis-
sances n'avaient aucunement en vue de por-
ter atteinte aux droits de la Grèce ni à son 
régime constitutionnel, mais que leur vo-
lonté était, au contraire, que la Grèce de-
meurât forte et Indépendante. 

Armée d'Orient 
Sur la rive droite du VARDAR, nous 

avons repoussé plusieurs coups de main 
de l'ennemi. 

Dans la boucle de la CERNA, lutte d'ar-
tillerie au cours de laquelle nous avons 
incendié une batterie ennemie. 

Activité de l'aviation de pari et d'autre; 
les avions britanniques ont bombardé PE-
TR1C; au cours d'un combat aérien un 
avion ermerni a dû atterrir 

Les troupes chargées du contrôle des 
récoltes en THESSALIE ont pénétré dans 
cette province sans difficulté jusque dans 
la région d'ELASSONA. 

Gommafiiqué italien 

Duels d'Artillerie 
Rome, 12 fuin. 

Sur le plateau d'Asiago, pendant la 
[ournée d'hier, les mauvaises conditions 
atmosphériques ont contrarié l'action des 
artilleries. 

Sur le front des Alpes Juliennes, les 
batteries ennemies ont développé une ac-
tivité particulière contre nos position» 
sur le Vodice et sur les hauteurs au nord-
est de Gorizia, mais nos pièces ont vigou 
reusement riposté. 

Dépèches de la Nui, 
RÉPONSE DE LA FRANCE 

à la dernière Note russe 

Paris, 12 juin. — Les officiers dj la suite 
du général Pershing, qui sont arrivés d'An-
gleterre, ont déclaré que la coopération des 
Etats-Unis avec les alliés' serait tr^s étroite 
et très efficace, d'autant plus que l'Améri-
que aura pu profiter de l'expérience cruelle 
de trois années de guerre : 

« Vous verrez, par nos premiers contin-
gents, que nos hommes sont bien équipés 
et bien entraînés; nos chevaux sont en bon 
état et harnachés dé façon à servir d'ani-
maux de bât aussi bien que de bataille. No-
tre-artillerie est supérieure et bien munie. 
Enfin, nos ingénieurs travaillent à décou-
vrir et à nous donner tous les jours des en-
gins inédits et tout à fait pratiques. » 

Deux des nouveaux Navires 
de Guerre américains en France 

Un Ordre du Jour des Députés de la Seine 
Paris, 12 juin. — Le groupe des députés 

de la Seine a adopté à l'unanimité l'ordre 
du jour suivant : 

« Le groupe des députés de la Seine, saisi 
de la question du gaz, considérant que lai 
différents décrets pris par le gouvernement 
édictant deê mesures qui sont rapportées 
dès qu'elles sont connues, révèlent une ab-
sence de plan d'ensemble de nature à dé-
concerter l'opinion, exprime le regret de 
voir se continuer une méthode inconcilia-
ble avec les nécessités de l'intérêt public. » 

Une Question de M. Emile Constant 
Paris, 12 juin. — M. Constant, député de 

la Gironde, vient d'adresser au président du 
conseil la lettre suivante : 

« Monsieur le Président, 
» Un décret proche parent des décrets-lois 

dont un rapport de M. Viollette a préparé 
la faillite, nous a appris hier matin que 
l'usage du gaz nous serait interdit pendant 
treize heures par jour. Gros émoi à Paris, 
dont le Conseil municipal s'est fait hier soir 
l'écho. 

» Comme la mesure est indéfendable, elle 
a été aussitôt rapportée pour la capitale, et 
soumise à des dérogations pour la provin-
ce. Qu'est-ce à dire ? Ce décret de M. Viol-
lette portant également la signature de M. 
Desnlas et du président de la République, 
l'opinion publique a le droit de se deman-
der si ce ne sont pas là des garanties suffi-
santes contre d'aussi malencontreuses im-
provisations. 

«J'aurai donc l'honneur, au début de la 
séance de jeudi, de vous fournir l'occasion 
de donner au pays des explications indis-
pensables. » 

Le Contre-Sous-Marin 
et le Puli-Ship 

Paris, 12 juin. — Parmi les unités de la 
flotte armée américaine qui vient d'arriver 
dans les eaux françaises, figure un des ba-
teaux construits pour la chasse aux sub-
mersibles. 

Longs de trente mètres; ces batgaux sont 
actionnés au pétrole et peuvent atteindre la 
vitesse énorme de trente nœuds. Ils peuvent 
êtr.e ravitaillés en combustible en pleine 
mer, à l'aide de tubes les reliant à un ba-
teau-réservoir. Leur armement leur permet 
une offensive extrêmement rapide à une 
portée considérable. A bord, ont été instal-
lés les appareils d'écoute les plus perfec-
tionnés, permettant de se rendre compte de 
l'approche des sous-marins. Enfin, sans pou-
voir naviguer en plongée, ils peuvent, pour 
attendre sans être vus, se cacher sous l'eau 
pendant un temps assez long. 

Une autre des unités américaines appar-
tient à la nouvelle série dite des « full-
ship », créée pour fournir en pleine mer, 
aux escadres, avant, pendant et après la ba-
taille, tout ce dont elles peuvent avoir be-
soin : appareils de secours, vivres, com-
bustibles, pièces de rechange. Une installa-
tion puissante de radiotélégraphie lui per-
met d'expédier partout les appels nécessai-
res. Son mode de propulsion est une nou-
veauté à l'aide de laquelle la vitesse réali-
sée , est « considérable ». Un dispositif le 
rend capable de vigoureusement se défen-
dre contre une attaque soudaine; sur son 
pont, de nombreuses gTues électriques oi-
votant dans tous les sens permettent de 
charger ou de décharger rapidement le ma-
tériel et les marchandises. Ces navires ont 
permis de diminuer le poids et l'encombre-
ment à bord des cuirassés et de gagner, en 
conséquence, de la vitesse et de la facilité 
pour le combat. Lés manœuvres d'essais ont 
donné pleine satisfaction. 

Le full-ship arrivé dans' nos eaux est le 
«J...». Il est commandé par le comman-
dant Kempf. 

n Espagne 
LE PROGRAMMA' OU NOUVEAU 

GOUVERNEMENT 
Madrid, 12 juin. — jLe nouveau cabinet a 

prêté serment. 
M. Dato a déclaré,! après la cérémonie, 

que le gouvernementWetait réuni en pré-
sence du souverain afin de lui exposer son 
intention de se consLcrer principalement 
aux grands problèmes Anationaux. Au point 
de vue de la politique Extérieure, son in-
tention est de continuer Wne strjote neutra-
lité. \ 

Le gouvernement donnera une spéciale 
attention au problème de la. défense natio-
nale et à la question économique, espérant 

i qu'avec son aide l'Espagne poqirra se main-
tenir dans une situation à larfuelle elle a 
droit. \ 

La nomination de M. Primo de Rivera au 
portefeuille de la guerre indique l'intention 
bien arrêtée du gouvernement de solution-
ner la question militaire. 

LES MAURISTES 
CONTRE LE CABINET DATO 

« El Païs » rend compte de scènes scanda-
leuses qui se sont déroulées hier soir au 
Cercle de la Jeunesse mauriste, et qui font 
ce matin l'objet des commentaires les plus 
sévères. 

Les représentants de la Jeunesse mauriste 
qui stationnaient hier en groupes compacts 
devant le palais royal durant les consulta-
tions politiques, furent les premiers à se 
rendre au Cercle lorsque la nouvelle fut 
connue que M. Dato était chargé de former 
un nouveau ministère 

Cette nouvelle fit une si profonde impres-
sion qu'un véritable tumulte se produisit 
dans les salons du Cercle et que des cris fu-
rent poussés gue l'on entendit distincte-
ment au dehors. ■ 

Le Protectorat italien 

Un haut Commissaire italien 
aux Etats-Unis 

Rome, 12 juin. — Un poste de commissaire 
général aux Etats-Unis sera créé, analogue 
à celui occupé par le haut commissaire fran-
çais. 

Un Sous-Marin boche désemparé 
réfugié à Cadix 

Cadix, 12 juin. — Hier matin, le torpilleur 
espagnol « N° 6 » a trouvé près de la baie de 
Cadix le sous-marin allemand «U-52», avec 
des avaries de machines produites par dî.s 
cou|)s u- canon. 

Le sous-marin a été remorqué à dix heu-
res du matin dans le port de Cadix, où il a 
été isolé. Défense lui a été faite de commu-
niquer avec les navires des empires cen-
traux réfugiés dans le port. Ses réparations 
devant durer plus de «eux jours, il semble 
que les appareils de télégraphie sans fil se-
ront démontés et que le sous-marin sera 
interné. 

L'R U-52 » venait da torpiller 
plusieurs navires 

Cadix, 12 juin. — Voici quelques détails 
complémentaires sur le submersible alle-
mand qui est vepu s'ancrer dans le port. Ce 
sous-marin a été secouru par les torpilleurs 
espagnols «N°-6» et cN<>-lî», accourue à ses 
appels de détresse. 

Le submersible est-uo bâtiment de type 
récent qui déplace 460 termes. Les hommes 
de l'équipage déclarèrent qu'il avait coulé 
plusieurs navires ces jours derniers et no-
tamment un navire norvégien. 

Le submersible naviguait ej tre le oao 
Saint-Vinoent et le cap Sparte! sur les côtes 
du Maroc, à l'entrée des eaux de Gibraltar. 

Le commandant de la marine a envoyé 
des vivres et de l'eau à l'équipage du sous-
marin. 

Les hommes ont commencé les répara-
tions des avaries, dont les plus importantes 
sont à la proue, et aux machines, et Dnt été 
produites, semble-t-il, par des obus de bâ-
timents alliés. 

Les consuls alliés ont conféré avec le 
\ commandant du port. 

Rome, 12 juin. — Le Communiqué du gé-
néral Cadorna souligne ia volonté du com-
mandement de conserver l'Initiative des 
opération». Les résultats obtenus au mont 
Ortigara touchent au nœud des positions 
autrichiennes au sud de Cima Undici, re-
liant la zone des plateaux avec ta Sugana, 
qui atteint Trente. L'action engagée signi-
Û9 qu'après l'échec de la contre-offensive 
autrichienne sur le Carso, le commande-
ment italien a voulu attaquer l'ennemi dans 
le Trentin où le group' des armées autri-
chiennes s'apprêtait à reprendre l'offensive. 

LE PROTECTORAT EST UNE MESURE 
MILITAIRE 

Londres, 12 Juin. — D'après un Communi-
qué officieux, la proclamation par l'Italie 
de son protectorat sur l'Albanie est une me-
sure purement militaire. 

L'avenir de l'Albanie reste soumis aux ré-
solutions adoptées par la Conférence ue 
t-Qndres. 

L'EMOTION EN RUSSIE 
Rome, 12 juin. — L'ambassadeur d'Italie 

à Pétrograd, le marquis Carlotti, fait savoir 
que la proclamation du protectorat italien 
sur l'Albanie a cfHisé une vive sensation en 
Russie. Le ministre des affaires étrangères, 
M. Terestchenko, a conféré à ce sujet avec 
les chefs des missions alliées. 

IRRITATION ALLEMANDE 
Râle, 12 juin. — La presse pangermaniste 

se montre' fort irritée de la proclamation 
par l'Italie de i'indépendance albanaise. 

Nous précisons encore une fois nos buts de guerre, et nous 
revendiquons l'Alsace-Lorraine 

PAS DE FAIX AVANT LA VICTOIRE DU DROIT 

L'Union intime avec les Alliés 
n'a jamais été en Discussion 

Rome, 12 juin. — Il importe de faire obser-
ver que les dissentiments qui avaient surgi 
portaient uniquement sur des questions de 
forme et des questions secondaires, et nulle-
ment sur la direction générale de la politi-
que italienne, telle qu'elle a été fixée et pra-
tiquée jusqu'à ce jour d'entente avec les al-
liés. Il va de soi que celle-ci n'a jamais été 
mise en cause et ne saurait subir aucune 
(modification.  ♦ 

Les italiens avancent en [pire 
Athènes, 12 juin.— Les forces italiennes, 

après avoir occupé Janina, marchent vers 
Preveza en vue d'occuper le sud de l'Epi-
re. 

Les Buts de Guerre de la Bulgarie 
Bftle, 12 juin — Interviewé par le corres-

pondant de la « Neue Frêle Presse », M. Ra-
doslavoff a déclaré qu'il s'est entretenu pen-
dant son séjour a Berlin des conditions de 
paix, mais il a ajouté que cela n'avait ac-
tuellement aucune valeur pratique. Dans 
cette entrevue le président du conseil a no-
tamment déclaré : 

« Comme ses alliés, la Bulgarie ne fixera 
des buts de guerre que lorsque les négocia-
tions de paix seront très proches. Cepen-
dant nous savons déjà d'une façon certaine 
que nous voulons la Macédoine, que nous 
voulons assurer les communications avec 
l'Autriche par la vallée de la Morava et que 
nous vouions enfin la Dobroudja. Avec la 
Turquie nous resterons d'autant plus faci-
lement amis que la question de la Macé-
doine n'existe plus entre les Turcs et nous. » 

Pétrograd, 12 juin. — Voici le texte de 
la réponse du gouvernement français à la 
proclamatioa russs en date du 9 avril-
27 mars 1917 : 

C'est avec une entière satisfaction que 
le gouvernement de la République fran-
çaise a pris connaissance de la proclama-
lion du gouvernement provisoire russe en 
date du 9 avril-27mars dernier, que M. 
l'Ambassadeur de Russie a été chargé de 
lui communiquer. 

Le gouvernement de ta République par-
tage la pleine confiance qu'entretient le 
gouvernement provisoire dans la restau-
ration des forces politiques, économiques 
et militaires du pays. U ne doute pas que 
les mesures annoncées pour améliorer les 
conditions dans lesquelles le peuple russe 
entend poursuivre jusqu'à la victoire la 
guerre contre des adversaires qui, plus 
que jamais, menacent son patrimoine na-
tional, lui permettront de le chasser de-
son sol, de fonder définitivement sa liber-
té reconquise, et de prendre ainsi sa part 
efficace dans la lutte com mune des alliés. 

Ainsi seront rendus vains les efforts que 
ne cessent de renouveler nos ennemis 
pour semer la mésintelligence entre ceux-
ci et pour accréditer les bruits les plus 
mensongers sur leurs décisions récipro-
ques. 

Le gouvernement de la République fran-
çaise, toujours confiant dans le sentiment 
de son ancienne et fidèle alliée, est heu-
reux de se sentir en pleine communauté 
d'idées avec le gouvernement et le peuple 
russes en ce qui concerne les principes 
dont n'a cessé de s'inspirer sa politique 
au cours du présent conflit. 

La France ne songe â opprimer aucun 
peuple ni aucune nationalité, même celle 
de ses ennemis d'aujourd'hui. Mais elle en-
tend que l'oppression qui a si longtemps 
pesé sur le monde soit enfin détruite, et 
que soient châtiés les auteurs des crimes 
qui demeureront pour nos ennemis la honte 
de cette guerre. 

Laissant à ses ennemis l'espru de con-
quêtes et de convoitise dont ils s'inspi-
rent dans la paix comme dans la guerre, 
la France ne prétendra jamais arracher 
aucun territoire à ses légitimes posses-
seurs. Repoussée dans tous les efforts 
qu'eue a faits pour maintenir la paix, for-
cée de répondre par les armes à la plus 
injuste des agressions, elle n'est entrée en 
guerre que pour défendre sa liberté et son 
patrimoine national^ et pous assurer dé-
sormais dans le monde te respect de Vin-
dépendance des peuples. 

De même que la Russie a proclamé la 
restauration de la Pologne dans son an-
cienne indépendance, de même la France 
salue-t-elle avec joie l'effort que poursui-
vent, sur différents points du monde, les 
peuples encore engagés dans les liens d'u-
ne indépendance condamnés par l'histoi-
re. Que ce soit pour conquérir ou recou-
vrer leur indépendance nationale, pour 
affirmer leur droit au respect d'une an-
cienne civilisation, ou pour secouer cette 

tyrannie germanique prompte à pes&t 
si lourdement sur les peuples moins avan-
cés dans les voies du progrès, la France 
ne voit la (in de la guerre que par le 
triomphe du droit et de la justice. 

Pour elle-même, elle entend que soient 
libérées et lui fassent retour ses fidèles et 
loyales provinces d'Alsace et de Lorraine, 
qui lui ont été arrachées jadis par la vio-
lence. 

Avec ses aiiiéa, elle combattra jusqu'à la 
victoire, pour aue leur soient assurées la 
restauration intégrale de leurs droits ter-
ritoriaux et de leur indépendance politique 
et économique, ainsi que les indemnités ré-
paratrices pour tant de ravages inhumains 
et injustifiés, et les garanties indispensa-
bles contre le retour des maux causés pat, 
les incessantes provocations da nos enne 
mis. 

Le gouvernement de Lu République de-
meure, comme le peuple russe, convaincu 
que c'est en s'inspirant de ces principes 
que la politique extérieure de la Russie 
atteindra les buts que se propose un peu 
pie épris de la justice et de la liberté, et 
qu'après la lutte victorieuse, les alliti 
pourront créer une paix solide et durable-
fondée sur le droit. 

Le gouvernement provisoire russe peu; 
être assuré que le gouvernement françaii 
est désireux de s'entendre avec lui non 
seulement sur les moyens de poursuivrt 
la lutte, mais aussi sur ceux de la termi 
ner en examinant et en fixant, d'un com 
mun accord, les conditions dans lesque! 
les ils peuvent espérer atteindre à un ri'; 
glemeni final conforme aux idées qui pré-
sident à leur conduite dans celte guerre: 

A cette réponse se trouvait, annexé l'ordre 
du jour vote le 5 juin par la Chambre fran 
caise des députés, et qui avait été commun 
qué officiellement an gouvernement provi 
soire russe : 

La Chambre des depulés, expression di-
recte du peuple français, adresse à la de 
mocratie russe et aux autres démocratie:-, 
alliées son salut. 

Contresignant la protestation utMWM'w 
qu'en 1871 firent entendre à VAssemblr, 
nationale les représentants de. l'Alsace; 
Lorraine malgré elle arrachée à la Frn:: 
ce, déclare attendre de la guerre qui arrêt' 
imposée à l'Europe par l'Allemagne impé-
rialiste, avec la libération des territoiri.-
envahis, le retour de i"Alsace-Lorraine ù 
la mère patrie et la juste réparation tic. 
dommages. 

Eloignée de toute pennée de conquête r: 
d'asservissement des populations étran 
gères, elle compte que l'effort des armea 
de la République et des armées alliée-'-, 
permettra, le militarisme prussien abattu, 
d'obtenir des garanties durables de pais 
et d'indépendance pour les peuples, grand: 
ou petïls, dans une organisation dès main 
tenant préparée de la société des nations 

Confiante dans le gouvernement pou\ 
assurer ces résultats par l'action diplo 
matique de tous les alliés, elle repousst 
toute addition et passe à l'ordre du jour. 

XII 
Le Chèque 

(Suite). 
: M. BarchauiX se félicitait donc de l'avoir 
jris avec lui, et il se proposait de le pré-
lemter à miss Diana Gerson comme son suc-
cesseur éventuel, lorsqu'une attaque d'apo-

Elexie emporta en quelques heures le pro-
jeteur de José. 

! Miss Diana Gerson, infonmée par câble de 
' l'événement, télégraphia qu'elle nommait à 

fca place un Américain qui était depuis 
longtemps à son service, José Altéra lui pa-
raissant trop jeune. Celui-ci en conçut un 
mi dépit, l'Américain que remplaçait M. 
Êarchaux lui ayant toujours témoigné une 
jÉvidiente hostilité. . 

I pendant plusieurs mois. Altéra essaya 
'ifle le faire revenir à de meilleurs. senti-
ments à son égard, mais ert vain. Loin de 
5-econnaître ses efforts et son dévouement, l'Américain le rabrouait à tout propos, lui 

affirmant qu'il ne comprendrait jamais 
rien aux affaires et qu'il le laisserait végé-
ter toute sa vie dans les emplois subalter-
nes. Il lui rendit, peu à peu, l'existence im-
possible, multipliant les injustices à son 
endroit, afin de le décourager. • 

Un jour que l'Américain lui avait dure-
ment reproché un oubli dont il n'était point 
responsable, José perdit patience et lui ré-
pondit un peu vivement. L'Américain n'at-
tendait que ce prétexte pour le congédier. 
Il le saisit au vol et renvoya José. L'infor-
tuné Altéra dut donc rentrer en France, dé-
couragé et aigri. Il avait voulu fermement 
8 amender, devenir honnête et refaire sa 
vie ; il avait entrevu le bonheur et l'aisance 
par le travail. Voilà qu'un coup du sort le 
replongeait dans la misère I II lutta durant 
quelque temps à Paris, essayant de gagner 
de quoi vivre en faisant aux Halles, chez 
un gros commissionnaire, le métier de 
comptable de nuit. 
..^Jim1',1!-6^1'1^ d'aller aux courses %i ÏZl^ï J'ulîusJoreu. n se souvint alors de 1 arme qu'il possédait contre lui et ré-
solut de s'en servir. 

On sait ce qui advint... 

XIII 
Soif d'Qr 

Julius Torgau eut le froncement de sour 
cils qui lui était habituel lorsqu'il éprou-
vait quelque contrariété, en apprenant que 
l'individu qui s'était fait pincer au Crédit 
bordelais n'était pas Altéra. 

Il s'était bercé de cette douce illusion que 
son persécuteur allait être mis pour long-
temps dans l'imiDOSsIbilité de nuirç : & 

souricière avait été bien tendue, mais la 
souris ne s'était pas laissé prendre 1 

« Sans doute, il a éventé le piège, se dit-il, 
mais même si les recherches entreprises par 
le service de la Sûreté n'aboutissent pas, je 
pense qu'il va maintenant me laisser la 
paix. Il se sait trop étroitement surveillé ou 
guetté pour tenter désormais quoi que ce 
soit contre moi. L'avertissement qu'il vient 
de recevoir le tiendra quelque temps en res-
pect, et c'est là ce qui m'importe. Cette ca-
naille n'est pas dépourvue d'intelligence, 
c'est bien certain, mais elle manque tout de 
même de perspicacité. Comment ce garçon-
là a-t-il pu s'imaginer un instant que j'al-
lais ainsi, bénévolement, lui faire cadeau 
de cent mille francs ? » 

Et un rire, un gros rire, gras et sonore, 
secouait Julius Torgau tandis qu'il monolo-
guait ainsi, à mi-voix. 

Cela n'empêche que, durant toute la jour-
née du lundi, Julius Torgau se montra aga-
cé. Et, à l'heure où il signa le courrier, M. 
Morin, son secrétaire, en fit à part soi la 
remarque. 

Le banquier, en effet, s'était mis à lire 
attentivement toutes les lettres présentées à 
la signature — chose qu'il ne faisait, d'or-
dinaire, que pour la correspondance impor-
tante — et aucune ne trouvait grâce devant 
lui : celle-ci avait été mal copiée par la dac-
tylographe; celle-là était rédigée avec des 
négligences de style; cette autre manquait 
de précision, etc.. 

Pour chacune, il avait une observation à 
faire et il la formulait en termes extrême-
ment désagréables pour les chefs de service. 

M. Morin se retira et transmit aux intéres-
sés les critiques dm patron. Cela causa une-

certaine agitation dans la banque, car I* 
lius Torgau n'était pas aimé de ses employés 
envers lesquels il se montrait rogue, exi-
geant et plutôt ladre. Ceux-ci connaissaient 
son origine et ses sautes d'humeur; ils le 
détestaient cordialement. 

Une demi-heure plus tard, Julius Torgau 
rappelait son secrétaire. 

— M. Baslyn est-il encore dans la maison ? 
lui demanda-t-il assez sèchement. 

— Je ne crois pas, monsieur. II. est cinq 
heures dix. M. Baskin s'en va généralement 
à cinq heures. 

— Pourquoi ne reste-t-il pas comme tout le 
monde jusqu'à six heures? Je le paye ce-
pendant assez cher !... Vous me ferez le plai-
sir de lui dire demain que j'entends qu'il se 
conforme aux règlements intérieurs de la 
banque. Si mes soixante employés arrivent 
à l'heure qu'ils veulent et partent quand ça 
leur plaît, c'est du joli I D'ailleurs, je vais 
y mettre ordre. Vous allez rédiger une note 
de service très sévère à ce sujet, et si je m'a-
perçois que mes instructions ne sont pas sui-
vies à la lettre, je reviendrai au système des 
feuilles de présence, que j'ai, bien à tort, 
aboli. C'est scandaleux, à la fin I... Une mai-
son comme la mienne doit être menée mili-
tairement, et j'y tiendrai la main. Si quel-
qu'un de ces messieurs ne veut pas se sou-
mettre à la loi commune, il n'a qu'à le dire 
et à s'en aller. Personne n'est indispensable 
chez moi, pas même le chef du personnel 1... 
Où est-il, d'ailleurs, le chef du personnel ?... 
Dites-lui de venir. 

— Mais, monsieur, il vous a demandé, il y 
a huit jours, un congé. Il accomplit en ce 
moment une période d'instruction militaire. 
Vous savez çrû>'U e«t capitaine de, réserve. 

— C'est vrai, je n'y pensais plus. Du mo-
ment qu'il sert la patrie, fit-il avec une im-
perceptible pointe d'ironie, il n'y a rien à 
dire. Mais qui est-ce qui le remplace pendant 
ce temps-là 7 

— Personne, monsieur. 
• — Comment, personnel Ah! c'est trop fort ! 
Ça n'est pas étonnant que ça marche si mal î 
Les employés français n'ont pas encore com-
pris que, quand le chef n'est pas là, 11 faut 
redoubler de zèle et de conscience I Je con-
nais pourtant un pays où l'on a le sentiment 
du devoir un peu plus dé\ eloppé, heureuse-
ment!... Aussi, le commerce et l'industrie de 
ce pays sont-ils prospères, tandis qu'ici, où 
l'on ne sait que geindre, tout le monde se 
plaint que les affaires ne vont pas. Parbleu ! 
Elles ne vont pas à cause de l'anarchie qui 
règne partout. Chacun veut commander. Nul 
ne veut obéir. C'est le progrès, à ce qu'il pa-
raît ! Il est propre, votre progrès !... 

Le naturel reprenait toujours le dessus, 
chez Torgau, et, bien qu'il s'efforçât de ne 
pas préciser à quel pays 11 songeait, 11 
était clair qu'il établissait dans son esprit 
une comparaison peu flatteuse entre les 
maisons allemandes, où les employés sont 
conduits à la baguette, ainsi que dans une 
caserne, et les maisons françaises insuf-
fisamment caporalisées, à son gré. 

Dès qu'il en avait l'occasioi\, Torgau ne 
manquait pas de laisser éclater sa haine 
contre tout ce qui était français, contre le 
génie, l'art, les mœurs de la France, en un 
înot contre tout ce qui ne procédait pas di-
rectement de la conception allemande, de 
la culture allemande, de la discipline alle-
mande. 

U avait beau être natur&Hsé, U n'était 

Français que sur le papier, par la duperie 
d'une fiction légale; il n'était qu'un Fran-
çais de convention, un Français de paco-
tille, un Français de contrebande. 

Et il s'en rendait parfaitement compte. 
On n'oserait dire qu'il en souffrait. Mais il 
était incontestablement blessé dans son 
amour-propre, ulcéré dans son orgueil lors-
qu'il constatait l'indigence de ses facultés 
d'assimilation qui ne lui permettaient pas, 
quelque effort qu'il fit, de voir, d'appré-
cier, de sentir et de ressentir comme nous. 

Certes, il se trompait lourdement, — com-
bien d'autres agents de l'Allemagne, et de 
plus fins, et de plus cultivés, et de mieux 
instruits .cpie lui se sont trompés pareille-
ment I — lorsqu'il jugeait la France et les 
Français comme arrivés au dernier i'.egré 
de la décomposition morale ' 

Lui aussi, il croyait que légèreté, insou-
ciance, frivolité même signifiaient chez nous 
faiblesse, résignation et abandon. 

Lui aussi, il croyait que notre tempé-
rament frondeur ne pouvait s'accommoder 
d'une discipline nécessaire, et que notre 
irrésistible besoin de liberté était Incom-
patible avec les sentiments profonds de cou-
rage, d'abnégation, de sacrifice par la ver-
tu desquels les nations demeurent grandes, 
inviolées, invincibles. 

Lui aussi, il croyait que nos discussions 
passionnées sur la religion, sur la politi-
que, sur l'idée de patrie même, avaient 
crousé entre les fils d'une même mère un 
fossé que rien, jamais, ne pourrait combler. 

U se réjouissait de l'âpreté terrible des 
luttes que soutenaient les ouvriers contre 
les patrons, les Syndicats cégétéistes con-
tra les Syndicats libres et contre les orj*?r nisatipna capitalistes. 

Les grèves, parfois violentes, "qui résul-
taient de ces discordes, témoignaient à sei 
yeux de la gravité de ces conflits sociaux 
qui épuisent, qui anémient les nations où 
sont portés de tels ravages. 

La grève générale des mineurs, des ohe-
mlnots et des postiers, la révolte de certaines 
catégories de fonctionnaires, toute cette agi-
tation, tout ce bouillonnement, toute cette 
fermentation lui donnaient à penser que la 
nation française s'acheminait rapidement et 
sûrement vers l'abîme,» puisque les fauteurs • 
de troubles et les contempteuirs de notre état 
social trouvaient, môme parmi les politicien' 
les plius haut placés, des appuis, des encou-
ragements et des complicités 1 

Et c'est pour toutes ces raisons — nous efl 
oublions à dessein quelques-unes — que Ju-
lius Torgau considérait la France et les 
Français comme une proie facile à ravir par 
les hordes germaines soumises à la rude fé-
rule des hobereaux prussiens. 

Lorsqu'il eut terminé sa diatribe contr« 
le pays qjua l'avait accueilli avec tant da 
complaisance parmi ses nationaux Juliul 
Torgau se radoucit, n avait laissé éôhappei 
un peu de son flel. Il était soulagé'. 

— C'est bien, déclara-t-il à M. Morin, puis-

son Apportez-moi le dossier Ger-
—Le dossier Gerson? 

™7Iî?lri)-??m ' Vous aTOz l'air de tomber der nues i.. vous ne savez pas ce que c'est què 
le dossier Gerson?,.. Vous n'êtes donc au 
courant da rien !,.. 

r 



tAPETITE EïffUHDE 

es* rfans Je mdms esprft çns /a Arofe française 

tondres, U juin (retJfrflee dans la trans-
fnission). — Voici le texte de la réponse 

%{>ri tan nique à la Note russe au sujet des 
fjuts de guerre des alliés : 

'Le gouvernement britannique a reçu 'le 
J mai. par l'intermédiaire du chargé d'af-
faires de Russie, la Note par laquelle le 
^gouvernement russe déclarait ses buts de 
f/uerre. 

Dans la proclamation an peuple russe 
^accompagnant la Note, il est dit que la 
fibre Russie ne vise ni à dominer les au-
jres peuples, ni à leur ravir leur patrimoi-
)àe national, ni à occuper par la force des 
territoires étrangers. 

Le gouvernement britannique partage 
Cordialement ces sentiments. Il n'est pas 
éntré dans cette guerre pour faire des 
ponquéles et U ne la poursuit pas avec ce 
ttessein. Son but était, à l'origine, de dé-
tendre Vexistence du pays et d'imposer le 
fespeci des engagements internationaux. 
[A ces objets primitifs s'ajoute aujour-
'fThui celui de libérer les populations op-
primées par la tyrannie étrangère. 

, En conséquence, le gouvernement bri-
tannique se réjouit de tout cœur de voir 
la libre Russie annoncer son intention de 

BOR 

libérer la Pologne gouvernée par Van 
ctenn-e autocratie russe, mais également ï 
celle sous la domination des empires ger-
maniques. La démocratie britannique ac-
compagne la Russie de tous ses vœux 
dans cette entreprise. 

Nous devons surtout chercher un règle-
ment susceptible de conférer aux peuples 
la satisfaction et le bonheur et de suppri-
mer toute cause légitime de guerre future. 

Le gouvernement britannique se joint 
de tout cœur à ses alliés russes pour ac-
cepter et approuver tes principes exposés 
par le président Wilson dans son Message 
historique au Congrès des Etats-Unis. 
Telles sont les fins pour lesquelles les peu-
ples britanniques sont en train de combat-
tre. Tels sont les principes qui guident et 
guideront leur politique de guerre. 

Le gouvernement britannique croit que, 
dans leurs lignes générales, les accords 
faits par lui de temps à autre avec ses al-
liés se conforment à ces règles. Toutefois, 
au cas oit le gouvernement russe le dési-
rerait, le gouvernement britannique et ses 
alliés sont parfaitement disposés à exami-
ner ces accords et, si c'est nécessaire, à 
les reviser. 

Il y a 

Vu Ordre du Jour du Maréchal Haig 
I Front britannique. 12 juin. — Le maréchal 
fclr Douglas Haig a adressé à ses troupes 
l'ordre du jour suivant : 

« Le succès complet de l'attaque pronon-
cée par la seconde armée, sous le comman-
jdement du général 6ir Herbert Plumer, est 
<an gage de k- victoire finale de la cause 
ides alités. La position que nous avons em-
portée d'assaut était d'une très grande puis-
sance naturelle. 
j » L'ennemi avait travaillé à ses défenses 
'depuis bientôt trois ans. La position était, 
tant au point de vue tactique qu'au point 
,0e vue stratégique, d'une grande valeur 
pour l'ennemi. L'excellente observation que 
lui procurait cette position s'ajoutait aux 
(difficultés de préparer un» attaque et per-
mettait à l'ennemi de connaître nos' inten-
tions. Il était donc pleinement préparé 
pour recevoir notre assaut, et il avait 
lamené des renforts d'hommes et de canons 
pour le repousser. Il avait, en outre, l'avan-
jtege d'une expérience acquise au cours 
fles défaites précédentes subies sur la 
Somme, sur l'Ancre, à Arras et à Vitny. Il 
fevait tiré de ces leçons des instructions 
ïninutieuses. 

» En dépit de tous ces avantages, l'en-
toernl a été complètement défait : en l'espace 
fie quelques heures, tous nos objectifs ont 
été atteints, sans aucun doute, avec des 
pertes très élevées pour les Allemands. Nos 
propres pertes ont été pour une bataille 
6e cette envergure, tout à fait légères. 

» Le résultat complet de cette victoire ne 
peut pas être encore apprécié, mais il sera 
certainement considérable. 

. » Outre le succès acquis, l'événement prou-
ve de façon décisive que ni la force des po-
rtions, ni la connaissance de nos desseins, 
m la préparation minutieuse pour recevoir 
Je choc ne peuvent sauver l'ennemi d'une 
aéfaite complète, et que, quelque braves et 
tenaces que soient les troupes allemandes, 
II ne s'agit que de savoir combien de temps 
Biies pourront supporter la répétition de tels 
Coups. 

» La victoire d'hier est due à des causes 
Bui ont donné et qui donneront toujours le 
Succès., c'est-à-dire : la parfaite habileté, la 
pâleur et la détermination dans l'exécution 
Se l'attaque suivant une prévoyance et une 
bêrsévérance accomplies dans la prépara-
tion de celle-ci. s » Je désire féliciter Ici pour le splendide 
travail accompli sur et dessous la terre, aus-
si bien que dans les airs toutes les armes 
jst tous les services, toas les commandants 
fet les états-majors, grâce auxquels, sous les 
prcire? de sir Herbert Plumer, tous les 
moyens à notre disposition ont été imagi-nés" darts la préparation et dans l'exécution 
livec .une habileté, une bravoure et un dé-
nouement au-dessus de tout éloge. Le grand 
factSês remporté par nous nous a rapprochés 
Se la fin victorieuse de la guerre, et l'empire 
tera légitimement fier des troupes qui ont 
•jouté un nouveau lustre à ses armes. 

> Sir DOUGLAS HAIG, îeld-maréchal. » 

tes Journaux et la Crise du Papier 
Paris, 12 juin. — Le groupement des inté-

rêts économiques de la presse quotidienne 
française envoie aux journaux la lettre sui-
vante : " 

i Monsieur et cher Confrère, 
1 » La note publiée par un certain nombre 
5e journaux sur l'assemblée générale du 
groupement des Intérêts économiques de la 
pressa quotidienne française appelle une 
précision sur un point essentiel : celui rela-
tif à l'éléva.ion à 10 centimes du prix des 
suotidlens dont le prix ordinaire est de 5 
Sentîmes. L'assemblée a décidé que cette me-
sure devait être appliquée sans qu'il soit 
Apporté de modification au format actuel 
jles journaux Ce n est que lorsque nous au-
fon,=! la certitude absolue de ne pas man-
quer de papier que nous envisagerons le 
faoyen de revenir à quatre pages einq jours 
ber semaine. 
' »Le compte rendu sténographlque des dé-
iats et le rapport du secrétaire général vont, 
railleurs, être transmis à tous les journaux 
gui y trouveront, en même temps que le 
jexte exact des résolutions prises, les rai-
sons qui les motivent et que le grand pu-
blic a le droit de connaître, ce qui revient à 
aire que nous serions heureux de vous les 
\oir reproduire et commenter. 

» Agréez, etc. 
» Le secrétaire général, 

» Marius RICHARD. » 

Mouvement judiciaire 
Paris, 12 juin. — Par décrets en date du 

juin sont nommés : 
Juge au tribuna. de Bordeaux, M. Duber-

ket de Bosq, substitut du procureur de la 
République près ledit tribunal. 

Substitut du procureur de la Réputblique 
brès le tribunal de Bordeaux, sur sa de-
mande, M. Dupin, procureur de la Répu-
blique près le tribuns.) de Ruffec. 

Juge au tribunal de Toulouse, M. Can-
jfardel, procureur de la République près le 
Jribunal de Lavaur 
: Procureur d- la République près le tribu-
nal de Lavaur, M. de Parade, juge d'ins-
Jruction au tribuna de Saint-Gaudens. 
F Président du tribunal de Castelnaudary, 
iM. Delord, juge audit tribunal. 

1 Juge au tribuna. de Castelnaudary, M 
Eaubert, juge suppléant au tribunal de 
Hantes. 
! Substitut du procureur de la République 
brès te tribunal de Tours, M. de Comte, 
teubstitat du procureur de la République 
très le tribunal de Saint-Girons, 
r Procureur général près la cour d'appel de 
Nancv, M. Bernardbeig, procureur de la Ré-
publique près le tribunal de Toulouse. 
\ Substitut du procureur de la République 
' rès le tribunal de Moissac, M. Cambezou-

ou, Juge suppléant au tribunal de Castel-
fvrrtizîiiî 
Juge au tribunal de Mont-de-Marsan, M, 

pârroze, juge suppléât au dit tribunal. 

La Récupération 

Le Rapport Chéron 

Paris, 12 juin. — On a distribué aujour-
d'hui, au Sénat, le rapport fait par M. Hen-
ry Chéron, au nom de la commission de 
l'armée, sur la loi Mourier. La commission 
sénatoriale a apporté un certain nombre de 
modifications et d'additions au texte de la 
.Chambre, mais dans l'esprit qui avait ins-
piré les initiateurs de la loi. 

Aux officiers des classes 1903 et plus jeu-
nes versés, par le texte de la Chambre, dans 
les unités combattantes, la commission sé-
natoriale ajoute tous les officiers de l'armée 
active des armes combattantes appartenant 
aux classes 1896 à 1902 incluses, qui, depuis 
la mobilisation, n'ont pas, pendant un an 
au moins, exercé un commandement effec-
tif dans une unité combattante. 

La loi s'applique également aux hommes 
de troupe des classes 1903 et plus jeunes, 
aux sous-officiers du service armé rengagés, 
commissionnés ou retraités proportionnels 
après quinze ans de services, appartenant 
aux classes 1896 et plus jeunes. 

L'article 2 énuimère, comme dans le texte 
de la Chambre, les catégories auxquelles 
ne s'applique pas l'article;ipremier; les mi-
litaires de la gendarmerie qui servaient 
dans cette arme le 1er août 1914 et le per-
sonnel du service automobile affecté aux 
transports et au ravitaillement dans les ar-
mées figurent dans ces catégories. 

L'inaptitude à faire campagne, qui seule 
pourra dispenser les officiers ou hommes de 
troupe visés par la loi d'être versés dans 
les unités combattantes, sera constatée par 
la commission spéciale de réforme. 

La loi règle, sous des formes sévères, le 
contrôle des spécialistes des usines de guer-
re et l'attribution des sursis. En revanche, 
elle décide crue, dans le délai de trois mois, 
les hommes de troupe pères de quatre en-
fants, les veufs pères de trois enfants, les 
hommes de troupe ayant eu trois frères tués 
au champ d'honneur, seront affectés à des 
unités territoriales dans des emplois non 
combattants, s'ils appartiennent aux clas-
ses 1903 et plus jêunes, et à des formations 
de l'arrière s'ils appartiennent aux classes 
1902 et plus anciennes. 

Quant aux hommes de troupe ayant eu 
deux frères tués'au champ d'honneur, 11s 
seront affectés aux emplois les moins exoo-
sés des unités auxquelles ils appartiennent. 

Le ministre de la guerre a donné une 
adhésion complète au texte de la commis-
sion. 

Le Recensement des Hommes 
de 16 à 60 Ans 

Paris, 12 juin. — Le président de la Répu-
blique française, sur la proposition du mi-
nisire de l'intérieur et du ministre du tra-
vail et de la prévoyance sociale vu le dé-
cret du 5 mai 191?, décidant qu'il sera pro-
cédé, par les soins des maires, au recense-
ment professionnel des hommes de seize à 
soixante ans non présenta sous les dra 
peaux, décrète : 

Article 1er. -s. Le recensement prescrit par 
le décret sus-visé aura lieu le dimanche 8 
juillet 1917. 

Art. 2. — Tout homme de seize à soixante 
ans non présent sous les drapeaux est tenu 
de faire sa déclaration à la mairie de la 
commune où il se trouvera dans la nuit du 
samedi 7 au dimanche 8 juillet 1917. 

13 JUIN 1916 
Les succès russes continuent. Nos alliés 

ont occupé, au sud du Dniester, la ville 
de Sniatyn. Le total des prisonniers et des 
trophées depuis le début des dernières opé-
rations s'élève à 1,^20 officiers, IW.000 
soldats, 130 canons et 2G0 mitrailleuses. 

EFIEZ-VOUS 
des fausses nouvelles! 

Des bruits mensongers ou simplement 
tendancieux ont cours en ville, qui sont de 
nature à Inquiéter et énerver la population. 
Il s'agit tantôt de personnes ayant con-
servé des relations avec l'ennemi et tolérées 
à Bordeaux avec tout un système de télé-
graphie sans fil, tantôt de raids de sous-
marins mettant à mal des paquebots, par-
venus cependant indemnes à destination ; 
tantôt de mouvements révolutionnaires vic-
torieux à Paris ou dans les diverses capi-
tales des alliés, etc. 

Le commissaire central de Bordeaux met 
en garde le public contre de pareilles ru-
meurs, qui naissent dans le camp ennemi 
et ont pour but unique de décourager les 
gens de l'arrière. 

IL RAPPELLE EN MEME TEMPS A 
TOUS LES CITOYENS QU'IL EST DE LEUR 
DEVOIR STRICT D'ARRETER ET DE 
LIVRER AUX AGENTS DE LA FORCE 
PUBLIQUE TOUTE PERSONNE PRISE EN 
FLAGRANT DELIT DE PROPAGATION DE 
FAUSSES NOUVELLES. 

Il importe, en effet, pour la sécurité et la 
tranquillité du pays que des exemples sé-
vères soient donnés afin de réduire au 
Silence les adversaires de la France et de la 
République.  —« 
Les Transports de Vins 

par Chemin de Fer 
On nous prie d'insérer la communication 

suivante : 
« L'arrêt à peu près complet des transports 

de vins en petite vitesse sur les chemins de 
fer, dans ces derniers mois, préoccupait vi-
vement les viticulteurs de la Gironde qui, 
ayant vendu leurs vins depuis longtemps, 
ne pouvaient les expédier. 

» Voyant les vendanges aporooher et leurs 
chais ne point se vider, Us avaient prié le 
président de la Ligue des viticulteurs d'in-
tervenir auprès de M. le Sous-Secrétaira 
d'Etat des transports à l'effet d'obtenir des 
modifications au régime des transports qui 
compromettent si gravement les intérêts de 
la propriété et ceux du commerce. 

» Dans ses visites à M. le Sous-Secrétaire 
d'Etat et à M. de Rasay, président de la com-
mission de répartition de la Compagnie du 
Midi, le. 5 courant, le président de la Ligue 
a acquis la certitude que des modifications 
sérieuses allaient être apportées au régime 
actuel des transports afin de permettre aux 
producteurs l'expédition de leurs vins avant 
les vendanges. 

» A cet effet, sur le réseau du Midi, région 
de Bordeaux, il sera mis à la disposition des 
expéditeurs, chaque jour, un minimum de 
vingt wagons exclusivement réservés aux 
vint, et ce nombre sera' accru, si c'est né-
cessaire, sur les précisions formulées par 
le président de la dite Ligue. 

» Il est à remarquer', en effet, \gue depuis 
quelques jours déjà une amélioration sen-
sible s'est produite <m sujet du transport des 
vie ei; fûts, et tout fait espérer que bientôt 
commerce et propriété pourront répondre 
a,ux légitimes exigences dé leurs acheteurs, 
dont beaucoup à Paris et ailleurs manquent 
de vin et s'en plaignent. 

• Les propriétaires qui ne bénéficieraient 
pas des nouvelles dispositions signalées, 
sans avoir recours à l'obtention de wagons 
de priorité, sont invités à adresser leurs ré-
clamations au président de la Ligue des vi-
ticulteurs, 16, rue Cornac, à Bordeaux, qui 
les transmettrait à qui de droit immédiate-
ment. » 

En Espagne 
Déclarations de M. Dato 

sur sa prochaine Politique 

Madrid, 12 juiji. — M. Dato a fait aux 
journalistes les importantes déclarations 
qui suivent : , 

« Nous n'avons accepté le pouvoir que 
parce que le parti libéral a déclaré que son 
rôle était terminé. Le comte de Romanones 
nous a félicités pour notre attitude et nous 
a offert son appui. Nous comptons égale-
ment sur celui de tout son parti. 

» De tels encouragements nous aideront à 
travailler au rétablissement de la sécurité 
matérielle et de la quiétude morale du pays. 

» Nous faisons également fonds sur l'opi-
nion du public, qui a compris que les trou-
bles qui se produisent à l'heure actuelle au-
raient des conséquences graves. 

» Nous avons dit au roi que nous accep-
tions le pouvoir avec l'intention ferme de 
faire notre devoir coûte que coûte. La 
question militaire n'a pas été envisagée jus-
qu'ici sous son véritable aspect. Ceux qui 
prétendent que les « juntes » poursuivent 
un but politique offensent l'armée. En réa-
lité, les «juntes» ne tendent qu'à dévelop-
per l'esprit de corps, à affermir la discipli-
ne et à exalter le patriotisme. Nous donne-
rons à ce problème l'importance qu'il com-
porte. 

» Durant le dernier passage des conserva-
teurs au pouvoir, nous avons acheté du ma-
tériel de guerre, nous avons donné un nou-
vel essor aux industries de guerre et aug-
menté leur production. » 

M. Dato, abordant ensuite la question In-
ternationale, s'est exprimé ainsi : 

« Nous croyons avoir peu *de choses à dire 
sur ce point. Nul n'ignore quelle attitude 
nous avons prise pendant les deux années 
durant lesquelles nous avons occupé le pou-
voir après la déclaration de guerre. 

« Le marquis de Léma, qui dirigea d'une 
manière si distinguée le ministère des af-
faires étrangères, sera chargé du même dé-

, partement. Nous croyons qu'aux yeux de 
l'opinion ce fait est suffisamment explicite , 
pour que nous n'ayons pas à en dire davan- j 

Société de Géographie 'commerciale 
« Verdun », cité martyre, mais Inviolée, tel 

est le titre de la conférence que viendra 
faire sous les auspices de la Société de géo-
graphie commerciale de Bordeaux, Mgr Gi-
nlsty. évêque de Verdun, le lundi 25 juin 
courant. Des projections accompagneront 
cette conférence, au cours de laquelle une 
quête sera faite au. profit des sinistrés de 
la région meusienne. 

Verdun! ce nom qui symbolise l'héroïsme 
de nos soldats et fait vibrer tous les cœur? 
français, nous dispense d'insister sur l'at-
trait passionnant de cette prochaine séan-
ce. Nous laisserons à Mgr Ginisty, qui a 
vécu les heures tragiques et sublimes de la 
formidable lutte dont la vieille forteresse 
était l'enjeu, l'honneur — auquel il. a droit 
— d'en évoquer les souvenirs glorieux et de 
faire communier son auditoire dans la mê-
me admiration pour les vaillants défenseurs 
de la cité et les mêmes espérances dani la 
victoire finale 

Ausst i'Àthénée municipal va-t-il être trop 
exigu pour contenir la foule de nos conci-
toyens désireux de rendre hommage à la 
vi!!(s martyre ut a son évêque dévoué. 

 « * 
Citations à l'Ordre 

— Un de nos concitoyens, M. René Campa, 
gnolle, a été l'objet des deux citations sui-
vantes t 

A l'ordre de ta brigade, Pierre-René Campa-
gnolle, soldat de 8e classe à la 4e compagnie 
de mitrailleuses du 295e régiment d'infanterie : 
«Très bon soldat mitrailleur, courageux et 
dévoué, toujours prêt à remplir les missions 
dangereuses. A fait partie, dans la nuit du 11 
au 12 novembre 1916, d'un coup de main qui 
a permis de pénétrer dans la tranchée enne-
mie. « 

A l'ordre de la division, René-Pierre Campa, 
gnolle : « Très brave mitrailleur, a brillam-
ment participe le 28 avril 1917 à une offensive 
contre les positions ennemies, au cours de la 
quelle H a pénétré dans les lignes allemandes 
et mis en fuite les occupants à coups de gre-
nades Jusqu'au delà de leur deuxième ligne a 
rapporté du matériel et des munitions. 

» Au Q. G, le 8 mal 1917. » 
Le Jeune René Campagnolle habité avec sa 

mère, 16, rue Gratiolet. 
— Est cité à l'ordre du corps d'armée, 

Etienne-Emile Denis, sous-'leutenant au 57e 
régiment d'Infanterie oojcytffalB (sénégalais) : 

t Blessé le 10 avril l9l7, au cours de l'ac-
tion, est venu auprès du chef de corps rendre 
compte d« la mission qui lui avait été con-
fiée, et ne s'est laissé évacuer que sur l'ordre 
de son chef de corps. A fait preuve d'un mé-
pris absolu du danger. » 

Le sous-lleutenant Etienne Denis, déjà bles-
sé en 1914, est le flls aîné de M. Alphonse De-
nis, chef de la maison Denis frères, de Bor-
deaux. • 

— Est cité à l'ordre de la division, Joseph 
Roques, 2e canonnler servant à la 28e batterie 
du 19e régiment d'artillerie : « Téléphoniste 
plein d'élan et de bravoure. Le 24 mars 1917. 
est allé à plusieurs reprises, sous un violent 
bombardement de 150 et de 105, réparer une 
ligne coupée par les obus, pour assurer la 
liaison d'un observatoire à découvert dans 
une position avancée. Même conduite lors de 
la progression, les 26, 27 et 28 mars, pour as-
surer la communication entra l'observatoire, 
le chef de bataillon et la batterie en plein 
champ, sous les obus. » 

— Est cité à l'ordre du régiment, l'aspirant 
Auguste Rendu, du 258e régiment d'artillerie t 
« Jeune aspirant d'une compétence rare et 
d'un dévouement absolu. Pendant la période 
du 11 au 16 avril, sur une position constam-
ment bouleversée par les obus, a fait preuve, 
dans les fonctions de ohef de section et ce 
lieutenant de tir, d'une énergie et d'un cal-
me remarquables. A été blessé grièvement, le 
16 avril, pendant qu'il commandait le tir de 
sa batterie. • 

M. Euçène Rendu, dont le père est ingénieur 
à la Société d'énergie électrique du Sud-
Ouest, est un ancien élève de l'Ecole primal-
re super ■-■ et de l'Ecole pratique de com-
merce -ci .l'industrie de Bordeaux. Il a été 
admis, en 1914, h l'Ecole des arts et métiers 
d Angers, et faisait partie de la Société de 
gymnastique de Bowleaux-Longcharûps. Son 
trère aîné, le sous-lleutenant Victor Rendu, 
cité denx lois à l'ordre, est glorieusement 
tombé au champ d'honneur le 3ï août 1916, à 
Verdun. 

— Est cité à l'ordre de la direction du ser-
vice de santé, Camille Mey'er, capooral, ambu-
lance 8/17, n» mi« 0903 : « Infirmier d'une ins-
truction professionnelle parfaite, d'unMévoue-
ment et d'un courage au-dessus de tout élo-
ge. Sur le front depuis mai 1915. a toujours 
rempli ses fonctions à l'entière satisfaction 
de ses chefs. S'est distingué au cours des 
combats du 16 au 20 avril 1917, sous le bombar-
dement incessant de l'ennemi, en se prodi-
guant sans compter d'ans une arnbulace de 
■première ligne. » 

— Est cité à l'ordre du régiment, H. Alit, of-
ficier d'administration de Ire classe du service 
du génie : t Malgré son âge avancé et un état 
de santé«précaire, a fait preuve d'énergie et 
.de courage en assurant un service difficile 
dans une localité de là r.orie de l'avant, fré-
quemment soumise au tir de l'artillerie.» — 
Le 6 mai 1917. 

M. Altf est un de nos concitoyens, dont la 
famille habite Bordeaux, place Amédée-Lar-
rleu, 

— Est oité à l'ordre du régiment, Léon-Char-
les Blros, sergent à la Se compagnie i t Très 
bon sous-officier, brave, énergique et cons-
ciencieux, a été blessé grièvement au moment 
où 11 se portait à l'attaque, à la tête de sa 
demi-section. » 

M. Biros est un ancien élève du lycée de 
Bordeaux, candidat à Salnt-Cyr. 

— Est cité à l'ordre de la division, M. Féllx-
Anuré Girard, capitaine au 272e régiment d'ar-
tillerie : «Sur le front depuis le mols d-e dé-
cembre 1914, a pris part aux combats sur l'Y-
sar, où 11 a rendu les meilleurs services com-
me chef de section. Commandant une batte-
rie dans un secteur difficile, a donné l'exem-
ple du calme et du sang-froid sous le feu de 
l'ennemi, et a su obtenir, dans des circons-
tances urgentes, des résultats efficaces par la 
rapidité du déclenchement et la précision des 
tirs exécutés. » • 

Le capitaine Girard, ingénieur de l'Ecole 
centrale, est le fils oe notre oonoitoyea, M. Fé-
lix Girard, ancien directeur de la Caisse de 
secours mutuels. 

— Est cité à l'ordre du régiment, Roger Gull-
lot, caporal au 57e régiment d'infanterie, Ire 
compagnie des mitrailleuses, caporal mitrail-
leur : « A toujours donné à ses hommes le plus 
bel exemple de courage calme. S'est comporté 
de façon remarquable au cours de l'attaque 
du plateau de V..., le 5 mal 1917.» 

Ce brave habite boulevard du Bouscat, ï. 

PETI1E CHRONIQ UE 
Les boites aux lettres. — Dans la nuit de 

dimanche à lundi, les boîtes aux lettres de 
la place Saint-Bruno et de la place Tartas 
ont été cambriolées. 

Les bicyclettes. — Dans la nuit du 9 au 
10 courant, la bicyclette que M. Emmanuel 
Gourbil, eonployé à la Compagnie du Midi, 
avait garée dans le corridor de l'immeuble 
qu'il occupe, 131, rue Fieffé, a été volée. 

Imprudence. — Ayant voulu monter dans 
un tramway en marche, cours Saint-Jean, 
lundi soir, ve-rs huit heures, M. Joseph Du-
beau, soldat en convalescence, tomba sur 
la ohaussée et se contusionna au genou gau-
che. Le blessé a été tram porté à l'hôpital 
auxiliaire n. 33. 

Mort subite. — M. Leclerc, ingénieur, en 
mission à Bordeaux en vue de la reconsti-
tution des pays envahis, est décédé mardi 
après midi, dans notre ville. 

IJÔ corps a été transporte à l'hôpital Saint-
An rlrô 

CHRONIQUE DU PALAIS 
GOOR B'âPFEL (4e CHAMBRE) 
Présidence de M. le conseiller DAVID 

LES FRAUDEURS DE LAIT 
Le tribunal correctionnel de Bordeaux 

avait condamné, pour fraude sur le lait, à 
quinze jours de prison aveo sursis Marie 
Cazemajou, femme Déjean, laitière à Ces-
»as, et Marguerite Bosq, femme Bernard, 
dômeurant à Listrac; à huit jours de prison 
avec sursis, Madeleine Bernard, femme Ho-
gueïjuc, également domiciliée à Listrac. 

SUR appel du parquet général, soutenu 
mardi par M. l'avocat général Baraduc, 
la 4e chambre de la Cour a enlevé aux trois' 
inculpées le bénéfice du sursis. 

cat, était assisté de Me Cluzan. Il a nié tou-
te participation au crime; il a nié être allé 
à Paillet le soir du 21 mai. Il prétend avoir 
passé cette soirée assez loin de cette com-
mune. 

Les employés d'octroi avec lesquels n a 
été confronté n'ont pu que ie reconnaître et 
confirmer leur déposition faite à la police. 

L'inculpé a été réintégré au fort du Hâ. 

COMMUNICATIONS 
Chemin de Fer d'Orléans 

GARE DE BORDEAUX-BASTIDE 
Avis nu public. — Sous réserve des restric-

tions en vigueur, les marchandises se rap-
portant aux déclarations d'expédition numé-
rotées de : 4,501 J 6.000 (série B, 2e catégorie), 
851 à 1,100 (série C, 3e catégorie) par. la gare de 
Bordeaux-Bastide seront acceptées à l'expé-
dition le jeudi 14 Juin 1917. 

Chexrrfns de Fer de l'Etat 
Avis au public. — L'administration des 

Chemins de fer de l'Etat a l'honneur d'Infor-
mer le public que, pendant la période des 
hostilités èt pour répondre aux préoccupa-
tions ministérielles relatives aux mesures à 
prendre dans le but d'éviter l'encombrement 
des gares à marchandises, les dispositions 
suivantes seront prises aux gares de Bor-
deaux-Etat R. D. et Bordeaux-Brienne : 

A dater du 20 Juin 1917, et par application 
de la faculté qui résulte du tarif spécial P. 
V. 29 (chapitres VIII et IX). cessera l'appli-
cation du magasinage gratuit des farines à 
l'arrivée. Toutefois, en raison de l'irrégula-
rité des départs de bateaux, 11 sera toléré, à 
titre d'exception, dix Jours de planches pour 
les envols destinés à l'exportation. 

ilâtfes et Goneerts 
TRIANON-THEATRE. — Tous les soirs, à huit 

heures et demie, pour la clôture de la sai-
son de printemps, « Cœur de Moineau », 
l'exquise comédie, mise en scène avec un 
luxe remarquable, et Jouée par une troupe 
de tout premier ordre, comprenant des ar-
tistes aimés du public, comme Henry Ver-
meil, WlUy Garrigue, S. Simon, R. Guise, 
etc., Jane Lobis, Renée Wlllems, Céline 
Alix, Irène Deluz, Louise Dormeull, etc. 
Looation sans frais rue Franklin. — Pro-
chainement, ouverture de la saison d été, 
avec le répertoire du Grand-Guignol. 

ALHAMBRA-THEATUE. - Tous les soirs, à 
huit heures et demie, la féerie-revue : «C'est 
affolant », aveo les comiques Dutard, Mé-
rin-dol, Despaux, Rousseau, les compères 
Champell et M. Netzer, les sommères Gaby 
Hédia, Bartoli, Mme Rousseau, la fantai-
siste Juliette Lléna, les chanteurs Terrai et 
Lacour, les ballerines Pierozzl, Revertisa, 
Neurtha, etc. — Vendredi, gala fleuri, sous 
la présidence d'honneur de M. le Maire de 
Bordeaux, au profit de l'hôpital Indochi-
nois. Intermède, estudiantlna dans le parc, 
scènes nouvelles : «L'Inventeur», par Du-
tard et Mérindol; «le Repopulateur », «Sa-
les bêtes », « la Belle Russie », etc. Pour la 
première fois en France, le vrai théâtre an-
namite (15 musiciens, chanteurs et dan-' 
seurs) dans une pièce écrite spécialement 
par le lettré Phug-Mlng. Cette attraction, 
extrêmement originale, permet de pronos-
tiquer une salle archioomble. Des fleurs 
seront offertes aux dames. Louer rue d'Al-
zon. — Le concours de scènes locales sera 
clos le 17 Juin. 

BOUFFES CASINO D'ETE. - Tous les sgirs, à 
huit heures et demie, dans une salle Idéa-
le de fraîcheur, grâce à son plafond mobi-
le, la revue • « A Ciel ouvert ! » avec le cé-
lèbre Vilbert dans trois scènes écrites spé-
cialement pour lui. Triomphe du rondeau 
« On les aura ! » dont Vilbert a fait une des 
plus belles créations de sa carrière. Suc-
cès d'Alice de Tender dans la scène d'ac-
tualité «les Soldâtes anglaises», de Ma-
rio et de la troupe incomparable. — Ven-
dredi 15, grand gala américain : adieux de 
Vilbert, premières des « Diables rouges », 
grand final chorégraphique, musique et 
ohants réglés par lê maître Belloni. Cent 
personnes en scène. 

APOLLO-THEATKE. — Samedi 16, ouverture 
de la saison d'été par la troupe du théâtre 
des Variétés, avec le précieux concours de 
la célèbre comédienne, Amélie Dieterle, 
pour la première fols en province. — Sa-
medi 16, en soirée, «Le Roi », la Jolie comé-
die do de Flerr et de Calllavet. Mlle Die-
terle dans le *ôle de Marthe Bourdier, 

 « 

Pour îes Assises 
Dans sa dernière réunion, la Cham'bre 

des mises en \ccusation a renvoyé devant 
la Cour d'assises de la Gironde, pour être 
jugés à.la session du mois prochain: 

1° Emile Picarcl, caissier d'une agence 
d'assurances à Libourne, accusé d'abus de 
confiance qualifiésÀ de faux et usage de 
faux en écriture de Sommerce. 

2° Pierre Lafon, propriétaire à Saint-Lou-
bès, accusé d'attentat à la pudeur sans vio-
lences, commis par ascendant. 

Le Crime le Paille! 
LE PARQUET OTPRE UNE PRIME 

PO'JR L'ARRESTATION DE L'ASSÀSSIN 
PRESUME 

Nous avons dit que; sur la demande de 
M. le Procureur de la République, le com-
mandant de la gendarmerie avait adjoint 
un certain nombre ae gendarmes à ceux 
des brigades de Cadillac et de Langoiran 
pour rendre olus Efficace la recherche de 
l'assassin présumé de Mme veuve Ménes-
plier, de Paillet jCet individu qui, on le sait, 
est brûlé aux mains ,et au visage, a été vu 
encore samedi/dans une commune distante 
de 15 kilomètres de Paillet, mais lès per-
sonnes qui l'ont rencontré n'ont pas songé 
à le faire arrêter, parce qu'elles ignoraient 
la grave -accusation dont il - est l'objet. Il 
n'avait pas de fusil, mais 11 portait une 
ceinture-cartouchière garnie de cartouches. 
Il lui est très facile de se cacher dans la 
ré;,ion de Paillet, où abondent les carriè-
res; c'est ce qui explique qu'il ait ,,•■> échs 
per jusqu'ici aux nombreuses battues orga-
nisées dans le pays sous la conduite de 
plusieurs maires et des gendarmes, ainsi 
que de M. le commissaire Vialles et dé ses 
collaborateurs de la police mobile. 

A la suite d'une conférence tenue mardi 
après-midi au parquet, il a été pris les 
deux décisions suivantes : 

1° Les chiens policiers de la ville de Bor-
deaux vont être demandés à M. le Maire 
pour être employés i-l'exploration des car-
rières de la réeiou de Paillet; 

2° M. le Procureur de la République offre 
une prime en argent à la personne qui ar. 
rêtera ou fera arrêter l'assassin présumé. 

Quel que soit notre désir d'être agréables 
au parquet, nous ne croyons pas, eu égard 
à la jurisprudence de la'oour de Bordeaux, 
pouvoir publier encore l'identité de l'hom-
me ainsi recherché. Nous pensons pourtant 
avoir le droit d'indiquer qu'il est &gê d'une 
trentaine d'années, qu'i' est bien connu 
dans la contrée, puisqu'il a toujours vécu 
à Paillet, enfin qu'il porte au visage et aux 
mains des brûlures qui ne peuvent man-
quer d'attirer l'attention de ceux qui le ren-
contreront. C'est un devoir de le faire ar-
rêter. 

A L'INSTRUCTION 
M. le Juge de Lafon de Jean Verdièr, 

chargé de suivre l'instruction de cette af-
faire, a Interrogé le jeune homme que la 
police mobile arrêta la semaine dernière 
sur la déclaration de deu.ï employés d'oc-
troi qui l'avaient w parti•■ pour Paillet le 
soir du 21 mai : c'est pendant la nuit du 
21 au 22 mai que Mme veuve Ménesplier fut 
assassinée et carbonisée dans sa maison. 

L'inculpé qui, la semaine passée; avait re-
fusé de parler hors de la .présence d'un avo-

GONVOI FUNÈBRE M^VerTande'papl-
neau (leur fille), les familles Auguié, Vaysse 
et Mmo Sourdès (de Figeac) prient leurs amis 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

Mme veuve Jacques PÊNOT, 
leur mère, belle mère, grand'mère, apeur et 
tante, qui auront lieu le mercredi 13 juin, fen 
l'église Saint-Louis. 

On se réunira à la maison mortuaire, quai 
des Chartrons, 8, à neuf heures un quart, d'où 
le convoi partira à neuf heures trois quarts. 
Pompei funèbres générales, W. e. 'Alsace-lorraine. 

AUIC HE IHÉPÈC M. Jacques Martin, M. 
MBSW UC UEUCO Amédée Martin, assu-
reur maritime, et M» Amédée Martin, M. An-
dré Martin (aux armées), M. Albert Martin 
(au front), Mue j. Sauzet, les familles Fleuret 
et Mérlt, M. Louis Gonfreville ont le profond 
regret de vous faire part de la mort de 

M. Eugène MARTIN, 
sergent-major au 14° régiment d'infanterie, 

décoré de la croix de guerre, 
tombé au champ d'honneur le 2 mai 1917, 

à l'âge de trente-deux ans, 
leur père, flls, frère, neveu, cousin et ami. 

Des messes ont été dites en l'église de Ville-
nave-d'Ornon, dans la plus stricte intimité. 

II ne sera pas envoyé de lettres de faire part. 

BOURSE DE PA 
du 12 Juin. 

AI/IC HE HléPÈC Mme veuve P. Bus-A¥iO UH UtbtO quet Claire et Su-
zanne Busquet et leur famille ont la douleur 
de faire part à leurs amis et connaissances de 
la perte cruelle qu'elles viennent d'éprouver 
en la personne de leur époux, père et parent 

Paul BUSQUET, 
engagé volontaire, 

sergent au 57e régiment duntanterie, 
cité à l'ordre du corps d'armée, 

mort au champ d'honneur le 6 mal 1917, 
à l'âge de cinquante-quatre ans. 

Théâtre de P.ein Ait-
Hôpital n° 231, avenue de la République, 

à Caudéran 
Jeudi 21 juin, à seize heures, aura lieu, à 

l'hôpital n° 201, une grande matinée artis-
tique, avec.Méral, dans ses fameuses trans-
formations et imitations. On jouera «Ma 
Générale», de J. Claretie, créée par Polin, 
à la Comédie-Française, avec Léo et Mu« 
Jane Andray. 

Pour nos Blessés 
Je-udl prochain, en matinée, une représen-

tation gratuite sera donnée à l'Alhambra-
Casino d'Eté de la rue d'Alzon, pour les bles-
sés et convalescents en traitement dans les hô-
pitaux de Bordeaux. Au cours de cette repré-
sentation, les meilleurs artistes de l'Alliam-
bra se feront entendre dans leur répertoire. 

Hôpital auxiliaire Jeanne-d'Arc n° 80 
Il est rappelé aux amis de l'hôpital Jeanne-

d'Arc que la vente-kermesse, organisée au pro-
.fit des blessés, aura lieu le jeudi 14 et le di-
manche 17 Juin courant, dans le parc de Mme 
Mesnard, 91, rue de Saint-Genès. 

Les attractions sont nombreuses et variées. 
Toutes précautions sont prises en cas de 

mauvais temps. 
Cartes d'invitation à l'hôpital 71, rue de 

Saint-Genès. 

OHMTHSBIÎCJSLS 

UfiMa Géant do Tnéâtre-Français 
« Le Courrier du Mont Cenis ». — Tous les 

soirs et jeudi matinée et soirée, spectacle de 
famille instructif, récréatif et varié, aveo : 

I «le Courrier du Mont Cenis», film d'art; « Ele-
j vage des Eléphants», documentaire; «la Riva-
I llté de Joseph et de Julot», comique; « Anna-
i les de la Guerre », actualités. Orchestre sym-
| phonique, sous la direction de Mme Paul Bas-

tide Prix des places modéré. 
Vendredi, nouveau programme, avec « Quand 

l'Amour refleurit ». 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
M» veuve Louis Aguer et sa fille. M. et M»» 

J. Aguer, MM. Armand et André Àguer, M""* 
veuve Lapadu, les familles Esrécondo, T'au-
piac, Falavantour, Lapadu, Dornon font part 
à leurs amis et connaissances de la perte dou 
lourense qu'ils ont éprouvée en la .personne de 

M. Louis-André ACUER, 
adjudant au 18» de ligne, 

décoré de la croix de guerre, 
mort au champ d'honneur le 22 avril 1M7, 

k l'âge de trente et un ans, 
leur époux, père, tus, frère, gendre, neveu et 
cousin, et les informent que la messe qui sera 
dite le jeudi 14 juin 1917, à dix heures, en l'é-
glise Sainte-Geneviève, sera offerte pour te 
repos de son âme. ■ 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
M. et Mme ihingoué, M"e» J. et M.-L. Ihlngoué, 

M. et Mm» w.-T. Palmer (Etats-Unis), M. et 
Mme Maschlno, M. et M" Prédagne, Parrleu, 
Butscher font part à leurs amis et connais-
sances de la perte cruelle qu'Us viennent d'é-
prouver en la personne de 

M. Daniel IHINGOUÉ, 
médecin auxiliaire au 5" régiment d'Infanterie 

coloniale, décoré de la croix de guerre, 
tombé au champ d'honneur le 16 avril 1917, 

à l'âge de vingt-six ans, 
leur fils, frère, beau-frère, oncle et cousin, et 
les informent qu'une messe sera dite à son 
intention le samedi 16 juin, à dix heures, â 
l'église Saint-Nicolas. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mme veuve R. Denjean, née Lambot: les fa-

milles Denjean, Lambot, Crauzet, Cla-ret et 
Costes remercient sincèrement les personnes 
qui leur ont fait l'honneur d'assister aux ob-
sèques de 

M. Romain-Joseph DENJEAN, 
sergent au 134e territorial, 

décoré de la croix de guerre, 
ainsi que celles'qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie, et les informent qu'une 
messe sera dite à neuf heures, le jeudi 14 Juin, 
dans l'église du Sacré-Cœur. 

REMERCIEMENTS ^^s^rntfe» 
enfants; Mme veuve A. Goubeau et ses filles, 
les familles Goubeau, Boullhac, Deluc remer-
cient' bien sincèrement toutes les personnes 
qui leur ont fait l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

Mme veuve BURDiN DE SAINT-MARTIN, 
ainsi que toutes celles qui leur ont adressé 
des témoignages de sympathie. 

Toutes les messes qui seront dites dans 
l'église de Notre-Dame, le jeudi 14 juin, seront 
offertes pour le repos de son âme. 

La famille assistera à celle de neuf heures. •—— i<^< « 

Saudéran 
VACCINE. — La séance de constatation et 

de revaccination aura lieu jeudi 14 juin, de 
neuf heures à onze heures, dans la salle 
municipale, place de l'Eglise. 

MORT GLORIEUSE. — Le sergent Busquet' 
est tombé au champ' d'honneur. Age de cin-
quante-quatre ans et dégagé de toute obliga-
tion militaire, M. Busquet s'était engagé dès 
le début de la guerre et avait fait vaillam 
ment son devoir. 

Le Bouscat 
CITATION. — A l'ordre du régiment, Jean-

Fernand Mène, caporal, 15e compagnie du 
308e d'infanterie : « Grenadier courageux et 
brave: s'est fait remarquer au cours de la 
contre-attaque par son calme et son sang-froid 
et son mépris du danger. » Deuxième citation. 
Ce brave habite rue Lamothe. 

INSTRUCTION PUBLIQUE. - Mlle DéJean, 
institutrice attachée à l'école des garçons, 
vient de subir avec succès les épreuves du 
certificat d'aptitude pédagogique. 

LEGION D'HONNEUR - M. Pierre Dombli-
des, sous-lieutenant d'infanterie coloniale, a 
été nommé chevalier de la Légion d'honneur 
pour sa bravoure sur le champ de bataille. Ce 
vaillant officier, ancien membre de la Bousca-
taise et secrétaire de la mairie, habite avec 
sa famille, avenue Auguste-Ferret. 

IE 

BULLETIN FINANCIER 
Au. parquet, le marché est ferme. Le <t «t 

le S a et le » % sont en légère avance; i'Ex" 
téTieure est en forte hausse de plus de de.A 
points aux la fermeté de la peseta; les fondi 
russes sont meilleurs, le Suez, la Penarrôvs 
et les valeurs métallurgiques sont fermes- li 
Rio-Ttoto est lourd. En Banque, valeur* TT/O 

ses et caoutehoutières faibles. 
MAROHE OFFICIEL 

Fond d'Etats. — 5 % libéré, 88 05; 3 H «1 051 ' 
amortissable, 71 20; Obi. Ch. fer Etat 398- Âfri1 

%$£ 9Sfw- française, 355; Argentine'l9U,'87 25. 
1908 400; 1913, 435; Egypte unifiée, 93 25; privl1 

iégiée, 81; Espagne 110; Japon 1905, 90 10; mr . 
Brésil 1889, 70 75; 1911, 327 50; Chine 1895, 91 w'A 

«0; Bons 1913, 521 75; Maroc 1910, 475; RussiT 
1880, 65; 1889, 59; 1891 et 1894, 52 05: 1896, 47; 190a 
<5; 1914, 66 50; Serbie 1902, 393; bette ottomi 
ne unifiée, 64. 

Etablissements de crédit (Actions). — Bani 
que de France, 5,310; Banque d'Algérie, 2,9931 
Banque de Paris,, 984; Crédit Foncier, 659; Soi 
cteté marseillaise, 585; Crédit Lyonnais, i.iooi 
îiAHQUMdV Azorf-Don' l'I85: Banque national le^du Mexique, 355: Banque russo-asiatique 

wfhwm!pii. F«îr Actions). — Bône-Guelmal 

^m. AVJ3,5; Orléans, 1,095; buesi 
^agos^ 44s.US• i50; Nord de ''Espace, «5; Si 

Valeurs diverses (Actions). — Azote (Sociéti 
H^WrSl'. 595:. 01 enraie transatl? (o« 5l?A'„ ,;o^le!??fîerles Maritimes ordinaire, 177] Rm^„1f°LMltr?I>0lital"î "Si Nord-Sud, ni, 
^ ,rJt, P^rlsf„393 «*: Sels Gemmes^ 262] ji. Suez (Canal maritime). 4 400- Panam» iiS'*-
Procédés Thomson-Houston, %; & ™&kèrll\ 
i*^mZ*?s'J°i- Azérie* de FranceTg^ «S! d„e T , ^rlne, 2,232; Atelier» et 6han 
tiers de la Loire, 8,060; Chargeurs Réunis ci 
française (part), 895; cie du B*c5é" 98oT&mpi 
et mat. d usines à gaz, 1,575; Creusôt 2 42S 
Etablissements Decauville, nouv 222-'FiVfiï 
Lille, 745; Tréflleries du Havre? 227; Forges ,3 
Chantiers de la Méditerranée, 1,010: Ce général! 
d'éclairage de Bordeaux. 72 25; Mines de Mal 
Sdîno'oSe''„Penarr°ya- 2'U5; Phosphates dl Gafsa, 828; Say ordin. 480 50; Distribution Pa 
rislenne, 377; Electricité de Paris, 460- Briansl 
((ordin., 377; prlvil., 352; R&Tinto (ordîn 
1,733: Napftte Russe, 335; Provodnlk, 813- Ma 
kewka ((privil.), 185. ' ' a 

Obligations françaises (Villes). — Paris 1863 
Jfjj 50; 1871 jeS: 1875, 491 50: 1876, 487 50? 1898 
%l IS; 'Sl^t è6l M; m% ^8; 1899, 295 190i

A
. 

1912 mrt' ' m ' ' 3 * 1910, 

^P'Sdlt„î?n?i5r' ~ Communales 1879, 429; 188C 
^o5^,18^!,28?!!892- 329 K»! 1899, 823;* 190ff, 865j 1912, 191: 1917 (libérée), 326 75; non libérée, 301 75* 
-.?cScléres 1879' 47ù' im' S55; S885, 33t; 1895 
338 50; 1903. 371; 1909, 197 50 ; 3 y, 191», 389; 4 * 
1918 425; Î917 (libérée), 326 75; non libérée 
301 75. 

Bons à lots 1887, 59 75; ?«88, 70. 
Chmeins de ter. — Est 4 %, 389 50 ; 3 %, 33ï; 

nouv., 333 75; Midi, 334; nouv., 333 50; Nord 4 % 
408; 9 %, 340; nouv.. 340 50; Orléans 4 %, 396' 
3 %, 368; 1884, 334; Ouest, 358 ; 2 »/, %, 338; P.-L-
M., 400 75; fusion, 828; nduv., 334 75 ; 2 w %. 
295 75. • 

Diverses. — Suez, Ire série, 402; 2e série, 3701 
3e série, 383; Omnibus de Paris, 376; Voiture! 
de Paris, 378. 

Obligations étrangères (Chemins de fer). — ♦* 
Asturies Ire hypoth., 430; Nord-Espagne lr« * 
hypoth., 426 ; 2e hypoth., 381; Saragosse ire hy. 
poth., 365; Riazan-Ouralsk, 312; Altaï, 315. 

Diverses. — Crédit Foncier Egyptien 3 M %, 
398; 4 %, 405. 

VALEURS EN BANQUE 
Actions. — Bruay, 1,685 Malaoca ord., 1411 

Maltzofi, 500; Bak'>u, 1,405; Colombla, 770; Lia 
nosoff 348- Spies Pétroléum, 19; de Beers ord, 
367; Tharsis. 143 50; Cape Copper, 124 50; Ra$ 
Consolidated Copp r, 49 75; Ûtah Copper, 677, 
Toula 995: Balia, 314. 

Mines d'or. — East Rand, 17; Goldflelds, 46 75? 
Léna Goldflelds, 41; Rand Mines, 95 50; Robin 
son Gold, 26. 

COURS DES CHANGES 
Londres, 27 13 à 27 18; Espagne, 6 78 à 6 79j 

Hollande, 2 34 x/„ à 2 38 % ; Italie, 80 y, h 82 t4 
New-York, 5 67 % à 5 72 va; Portugal, 350 à 37Ôi 
Pétrograd, l 34 u à 1 39 y„; Suisse, U4 à U6| r 
Danemark, 163 u, à 167 y,; Suède, 170 y, \"\ 
174 %; Norvège, 166 % à 170 %; Canada, 568 à 57? -

BOURSES ÉTRANGÈRES 
Change Madrid. 73; Barcelone, 78 90; Ll8> 

bonne, 848; Buenos-Ayres (or), 50 1/4; Rlo-de 
Janeiro, 13 5/8; Valparaiso. 12 5/16. 

«LA FÂUTK», émouvante comédie, interprê-
| tée par la célèbre Pina Mënichellî, avait attiré 

hier une foule considérable. Le public n'a pas 
été déçu, car l'œuvre présentée est vraiment 
émouvante et jouée avec un art infini. 

Ce beau spectacle ne dure malheureusement 
que jusqu'à Jeudi soir. 

Vendredi, ■ LA FILLE UE L'OCEAN », véri-
table merveille cinématographique. 

Lundi 18, Régina Badet dans « MANUELLA », 
le gros succès du Gaumont-Palace de Paris. 

Joaillier 
O rfèvre 

Cadeaux Fêtes pour Hommes i 
Stylo or. — D° argent, 37 fr. 

KTAT GIVI XJ 
DECES du 12 juin 

Odette Com-Nougué, 18 ans, r. Monthyon, 14. 
Marguerite Dulor, «2 ans, r. Porte-Dijeaux, 67. 
Esther Faradesch, 70 ans, rue de Podensac. 32. 
Veuve Penot, 73 ans, quai des Chartrons, 8. 
François EscaJas 73 ans, rue Bonnefln, 62. 
Veuve Mazeau, 82 ans, rue Brizard, 59. 

D^c4s militaire 
Bui Van, 22 ans, travailleur colonial à la Pou-

drerle de Bassens. 

CONVOIS FUNEBRES du 18 juin 
Dons les paroisses : 

St-Seurln : 7 h. 45, Mme G. Rosé, 175 bis, rue 
Turenne. 

Ste-Marie : 7 h. 45, M. F. Escolas, 62, rue 
Bonnefln. 

St-Louis : 9 h. 45, Mme veuve J. Penot, quai 
des Chartrons, 8. 

St-NIcolas : 5 h.. Mlle O. Com-Nougué, !4, rue 
Monthyon. 

Convoi militaire ! 
i heures : M. Bui Van, hospice Pellegrfn. 

Situation générale du 12 Juin 
! Bureau central météorologique de Paris 
I Des pluies orageuses sont tombées dans 

l'ouest de l'Europe. En France, on a recueilli 
' 30"/" d'eau & Paris, 28 au ballon de Servance, 
j 9 à Clermont-Ferrand, 6 à Bordeaux, 5 à Nan-
' cy, 4 à Gap, 2 à Toulouse, 1 à Perpignan. Ce 
! matin, le temps est généralement nuageux et 
, brumeux. 

La température est sensiblement la même 
dans nos réglons. Elle était ce matin de : 15« a 
Calais et a l orient, 16 à Cherbourg, 17 à Paris 
et à Limoges, 19 à Nancy et à Bordeaux, 22 â 
Perpignan ei â Marseille. 

En France, le temps va rester nuageux, bru-
meux et chaude des orages sont probables. 

Observatoire da la l'iaisoa Larghi 
Le 12 juin 

Heures Ther» l>arom Ciel Vents 

Mintmadelanu.it 
8 heures du matin 
Midi 

lS.O 
1S.5 
26.0 
28.0 

» 
765.0 
765.0 

Nuageux 
DitO. 

N.-O 
DUO. 

-» Ua'xima du 'our 

BOURSE DE BORDEAUX 

du 12 Juin 1917 
Au comptant : 5 % au porteur, 87 75. — Che-

mins de fer de l'Etat 4 % 1912-1913, 395. — Obli-
gations de la Ville de Paris 1892, 258 50; dito 
1899-Métropolitain, 296; dito 1910 3 %, 289. — Ban-
que de Paris et des Pays - Bas, 984. — Crédit 
foncier de France. 659. — Obligations commu-
nales 1899, 323; dito foncières 1913 4 %, 425. — 
Est, actions de 500 fr., 754. — Lyon et Méditer-
ranée (Paris à), actions de 500 fr., 999. — Midi, 
actions de 500 fr., 910; dito 4 %, 395. — Orléans, 
actions de 500 fr., 1,080. — Ouest, actions de 
500 fr., 695: - Sud de la France, 92. — Etablis-
sements Pathé, 160. — Nord-Sud, 113 75. — Me 
taux (Cle française), 1,038. — Chine 4 % or 1895, 
91 10. — Maroc 1910, 475. — Espagne 4 % exté-
rieure i c 40, 109 25; c. 240, 109 25; C. 480, 107 80. 
— Italie 3 V4 %, 67. — Russie 1896, 47; dito con-
solidé 1901, 57. — Nord de l'Espagne, 432. — Sa-
ragosse, 448. - Ville de Toklo, 461. — Ville de 
Bordeaux 1891, 480. 

Bulletin de la 2» partie 
Vltle de Paris 1917, hier, 498. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHE DE PREMIERE MAIN 

du 12 juin 1917 
Cours relevés par le Service de l'inspectloï 

des marchés (Halles centrales de Bordeaux) 
Fruits. — Cerises bigarreaux, les 100 kilos 

100 à 110 fr.; autres qualités, 40 à 60; citrons; 
le cent, 5 à 12 fr. ; fraises, la caisse, 0 fr. » 
à 1 fr.; oranges, le cent, 6 à 18 francs. 

Œufs. — Midi et marques similaires, le mlj> J 
le, 172 à 175 fr.; Nord, 170 à 175 francs. < 

Légumes. — Artichauts.de Macau, la douz-
2 à 4 fr.; de Perpignan, 1 à 1 fr. 80; aspergés! 
la botte, 0 fr. 50 à 3 fr. 50; choux pommés 
la douz., 1 fr. 50 à 6 f r. ; céleri, ie paqueï 
0 fr. 50 à 3 fr.; chicorée, la douz., 0 fr. 50 à 
1 fr. 50; cresson, 0 fr. 75 à 1 fr 50; carottes, U 
paquet, 0 fr. 50 à 3 fr. 50; épinards, la douz., 
1 fr. 50 à 2 fr. 50; laitues, 0 fr. 50 à 1 fr. 80! 
navets, 0 fr. 40 à 1 fr. 80; oseille. 0 fr. 50 ii 
1 fr. 2a; petits pois, le kilo, 0 fr. 80 à* 0 fr. 901 
pommes de terre vieilles, les 100 kilos, 35 f 
40 fr.; nouvelles, 40 à 60 francs. 

Poisson de mer. — Anguilles, grosses, 1» 
kilo, 1 fr. 50 à 2 fr.; moyennes, 1 à 1 fr. 60 
petites, 0 fr. 60 à 1 fr. 20; barbues, 8 à 4 fr. 50 
crevettes (Arcachon), 5 à 6 fr.; santé, 6 à 7 fr. 

. éperlans ou trogues. 1 fr, "5 à 2 fr. 50; ho 
I mards, 6, à 7 .fr. 50; langoustes, 4 à. 5 fr.; ma 
] quereaux, 2 fr. 25 à 3 fr. 50, martranies, 0 fr. H V* 
! à 0 fr. 85; merlans, 2 fr. 50 !f 3 fr 50; merlus 
I 3 fr. 50 à 4 fr. 50; mulets, 2 fr. 50 à 4 frJ 
i raies, 1 fr. 20 à 1 fr. 75; rougets barbets, 3 « 

4 fr.; rousseaux, l fr. 50 à 3 îr.; royans d'Ar 
cachon, le cent, 6 à 8 fr. ; Sardines de Bayoïï 

I ne, 6 à 8 fr.; de Bretagne, 5 à 8 fr. ; Collioure; 
! 8 à 12 fr. : soles grosses, le kilo, 7 à 12 fr.j 
i moyennes, 6 à 9 fr.; petites, 4 à 6 fr. 50; thons 

1 fr. 75 h 2 fr. 50; turbot, 3 à 4 francs. -
Poisson d'eau douce. — Aloses, la pièce, 

3 fr 50 à 7 fr. 50; anguilles, le kilo, 1 fr. 25 â 
2 fr. 50; brochets.'l fr. 50 à 2 fr.; carpes, 1 fr. 6( 
à 2 fr. 50; gats et. gattes, la douz., 5 à 9 fr.| 
mules, le kilo, 3 fr. 50 à" 4 fr. 50; saumons frais, 
7 à 8 fr. 50. 

MARCHÉ DE TOULOUSE 
Toulouse, U juin. 

Blés. — Bladettes 3t blés, blés mitadins, set 
gle, orge, avoine, maïs blanc, haricots, à la 
taxe: fèves, 65 kilos. 21 fr.; vesces noires, St 
kilos, 26 à 28 fr. 

Farines. — Prix à la taxe. 
Graines fourragères. — Trèfle, 100 kilos. il(j#f 

h 160 fr.; luzerne (sainfoin du pays). 100 i ^ 
115 fr. 

Fourrages. — Foin. 50 kilos, 8 à 9 fr.; sain< 
foin, Ire coups, 9 fr. 50 à U fr.: 2e et 3e coupes, 
9 à 11 fr.; paille de blé, 6 à 7 fr.: d'avoine 
4 fr. 50 à 5 fr.; trèfle, ii fr. 50 à 9 fr. 50. 

ROIIRSP H!.! COMMFRCf; OE PARIS, 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris, 12 juliî 
Huile de lin, de 297 à 300 fr. 

MARCHÉ AU5Î MÉTAUX 
Londres, 11 juin. 

Cuivre. — Comptant, 130 hv.; à trois mois 
129 liv. 10 sh. 

Etain. — Comptant, 236 liv. 10 sh.; à troll 
mois, 233 liv. 10 sh. 

Plomb. — Comptant, 30 liv. 10 sh.; livraison r 
éloignée, 29 liv. 10 sh. . ' 

p « <y ri. i ■. - <Î pj Efi|N E y u 
Londres, 11 juin. 

Essence de térébenthine. — Ferme, clôturt 
calme. — Disponible, 54 sh. 3 d., vendeurs» 
juin-août, 55 sh. i d. 'A; septembre-décembre 
56 sh. 1 d. t4, acheteurs. 

Résine. — Disponible, 32 sh. 9 d. 

TP SOURIS. MULOTS 
Ii) TSUPES 

Punaises Cafards, etc 
sont détruits inîalHlîiisment ! 
Ecrire «. «ICIi-O'I liR.Ï 

à Lisieux (Calvado»). 

Le Directeur: M. GOUNOUILHOU 
^^^e^^ranr G. B0UCH0K 
imprimerie GOUNOUIUIOu" 

Une Gniraucto 11. Bordtniu 

AVIS 
jli;:: porteurs de connaissements 

iiou- vapeur espagnol t X. » 
y.enant d'Amérique. 

» La «Ker Steamship Line», 
lonsignataire du vapeur espa-
;nol « X. », venant d'Amérique, 
nforme les réceptionnaires des 
narchandises ou porteurs des 
onnaissements que ce navire 
ist arrivé en rade de PaulUac le 
1 juin 1917. 
Ce navire doit monter à Bor-

teaux Incessamment et sera pla-
lé poste 3, quai de la Douane, 
lù U débarquera sa cargaison 
te diverses marchandises. 
Les marchandises seront, dès 

eux mise sous palan, à la dls-
osltlon des réceptionnaires. Ils 
eront Instamment priés de re-
Irer leur bon à livrer che» M. 
10RANDIËRE, représentant de 
a € Ker Steimship Line », 88, 
.ours de l'Intendance, pour en 
irendre livraison sitôt que le 
.ébarquement de, ces marchan-
Ises sera effectué. 
Les marchandises seront mises 

lur quai, sur chaland et, si be-
oln est, camionnées en entre-
rôts aux frais et périls des re-
cptionxtaires, qui sont égale-
nent avisés que, le cas échéant, 
«rtalnes autres marchandises 
leront déposées dans les maga-
dns-cales de M. MORANDIËRE, 
ours Duprô - Saint - Maur, et 
lu'elles y séjourneront sans as-
urance contre l'incennie, à 
surs frais risques et périls. 
Les gros colis seront transpor-

és et déposés aux frais, risques 
t périls dos réceptionnaires, à 
'endroit destiné par les autori-
és du port. Par le présent avis, 
B transporteur, l'entrepreneur 
ie déchargement, les services de 

: iardiennage et de livraison dé-
linent toutes responsabilités en 

i e qui concerne les vols avaries, 
! manquants, et toutes détêrlora-
: Ions généralement quelconques 
ouvant provenir du séjour sur 

Î
ual des marchandises. 
Pour tous autres renselgne-
lents. s'adresser à M. FERRIÊ-
E courtier maritime, B, place 
lchellea-

O fB SYPH8IUS f|a (Guérison contrôlés) 
|J Clinique Vf A SSÉR MANN 
W-ig, rue Vital-Carlet. Bx 

'ROULEMENTS — BêtrécUsemMUa 
Traitement en une séance 

, CHAUX-Cl MENT 
TUILES ET BIUQUES 

W («raison Immédiate. Peyro; j^al
T°ournyJ

1
T^^ 

TRIANON-THEATRE 
TOUS XJESJS SOIRS 

( Xxxteza.c3.o,zi.œ) 

La délicieuse et spirituelle Gomédie en 4 actes de Louis Artus 
7ous tes Soirs, ii 8 h. 45 - Dimanches en matinée, à t h. 45 : 

gPSS^c^e LYSORINË 
est d'un prix modi-
que, mais ta valeur 
est incalculable. 

FABRIQUE DE GLACIERES ET COMPTOIRS 
REOUVERTURE DES ATELIERS ET MAGASINS 

BertJaeaèxie, 1S3, r. d'Ares, Bordeaux 
On demande bons ouvriers zingueurs. Fortes Journées. 

AVIS 
Le vapeur anglais « X. », por-

tant des sucres, rhums, cafés, 
caoaos et autres marchandises 
de la Martinique et de la Guade-
loupe, est arrivé à Bordeaux le 
8 Juin et, après avoir allégé quai 
des Chartrons, poste 5, va entrer 
au bassin pour continuer ses 
opérations. Les porteurs de con-
naissements sont priés de s'a-
dresser chez M. Henri FERRIE-
RE courtier maritime, 9, place 
Richelieu. Etant données les cir-
constances, l'armement et ses re-
présentants déclinent toutes res-
ponsabilités pour vols, avaries, 
manquants et détériorations 
quelconques pouvant provenir 
dn séjour des marcnanc'.ies sur 
quaL 

SAVONS fle MARSEILLE 
SAVON • Le Pliant », par caisse 
de 50 kil., 88 fr.; de 100 kil., 174 fr. 
franco votre gare ou par postal, 
maJidat-poste d'avance. Savonne-
rie Provençale, Marseille-SMust. 

RlDEAUft TOLE CHPBLÈS 
VOLETS, PERSIENNES FEU 

RWEA VX LAMES BOIS 
Monte-Charges, Monte-Plat» 

PLANS ET DEVIS SUR DEMANDE 
SOCIÉTÉ GUTENiSEftG 

83 è *t rae des Sablières. 

On dem. Benne pre-
nante, Excavateur 

sur chaland, Hélices transport. 
Voie DeoauvMe de 60, Wagon-
nets, Mach, à briques à hélices. 
Jutard, 2. Pavé-des-Chartrons,Bx 

Humbert Balguerie 
COURTIER MARITIME 

MM. les réceptionnaires des 
marchandises importées de -New. 
York par -le vapeur américain 
t X. », de la < Universel Trans-
portation Cy », sont informés 
que ce navire est arrivé à Bor-
deaux et qu'il est placé au quai 
des Chartrons, poste 4, où II ef-
fectue son déchargement. 

Les réceptionnaires sont en ou-
tre prévenus qu'ils devront faire 
toute diligence pour l'enlève-
ment de leurs marchandises, les-
quelles séjourneront sur le quai 
ou dans les magasins-cales à 
leurs frais et risques, les arma-
teurs, le courtier maritime et 
les manutentionnaires déclinant 
fonte responsabilité quant aux 
vols, Incendie, avaries, par suite 
du manque d'abri ou autres 
accidents qui pourraient se pro-
duire. 

VINICOLE NOUVELLE 
PI n O C a* iVornaandie pur jus 
blUilL extra, 40 rr. l'hecto. 

PORTRAITS D'ENFANTS 
FLOKÎAK, il, rae Dauphins. Bx. 

grands Portraits primes. 

A TSDI C buvez la fKAM-
l ADLC BOISINE rouge, 

et entre les repas buvez la 
CITUOXNADE ANÏSÉE, déli-
cieuse? boissons, 8 cent, le litre. 
Echantillon pour faire 5 litres 
franco poste contre 90 centimes. 
Distillerie Noirot. Nancy. 

M* DOVER, avoué, dem. 1« olero. 

Bureau des Domaines de Bordeaux 
102, rue Sainte-Catherine, 102 

VENTE DE DENRÉES 
Mardi 19 Juin 1917, à 9 h. 30, 

aux magasins du service des vi-
vres de la place de Bordeaux, 
rue Beck, 11, 11 sera procédé par 
ie receveur des domaines à 1 ad-
judication aux enchères, en plu-
sieurs lots, de 

1» 1,000 quintaux métriques en-
viron de pain de guerre, type 
« Heudebert », manqué ou brisé ; 

2» Et d'une TRUIE, avec cinq 
porcelets. 

Au comptant, 5 % en sus. , 
Le Receveur des Domaines, 

BONNAL. 

A VENDRE Ce
,arg

ee laçant-
ayant coûté 450,000 francs. Prix 
200,000 francs. Départ. 
Camiade, 53, c. Intendance, Bdx. 

loteors Mips 
Force, Lumière 

M.FONTANAUD 
81* rie Ste-Croix, Bordeaux 

Spécialité de Rebobinages 
tous systèmes, eonfinu, aMern. 

VERTE, ftCHST, LOCATION 
Téléphone SOÎ» 

TEINTURE ET NETTOYAGE 
Usine I^IASTE. 

AUCUN ENNUI ! AUCUN SOUCI ! 
UOCA-TIOEff 

mach. à écrire dep. 10 fr. p. mois, 
garantie réell», INTER-OFSTCE, 
52, allées de Tourny. Tél. 9-61. 

VINS EN BOUTEILLES 
Suis acheteur. F. Jourdan, cour-
tier, pl. Gambetta, 28, Bordx. 

OUVRIERES margeuses et pa-
petlèrea demandées. Imprime-

rie Péchade, 20, rue Margaux. 

DEMANDE louer de suite pour 
un mois appert, meublé dans 

région pins, à proximité méde-
cin et à i h. maximum de Bor-
deaux. Bidon, 126, c. Médoc, Bdi. 

35, m, corn da Médoc - BORDEAUX 
CONSTRUCTION 

RÉPARATION 
TRANSPORTS 

iVRAISON de SUITE 

606 Syphilis, traitées à i'INSTITUT SÉROTHÉRAPIQUE du SUD-OUEST, 
23, oours de l'Intendance, Bordeaux. — Renseignements gratis et correspon-
dance discrète. — Môme Maison à Lyon, 17, rue do la République. 

4(\ lînn FR- demandés par in-
Sy.UUU dustriel. Intérêt 8 %. 
Garant. EoR^Paulus, Havas, Bx. 

A v., prop. rapp., 200 hect., L.-et-
GM. EO. Cornât, 7, r. Ségalier. 

A V- CRS VERDUN 
Belle maison, 45,000 fr. Ecrire : 
JEANTY, Ag. Havas Bordeaux. 

«y DEM. p. restaurant bonne 
UH tout faire. Références. Bons 
gages. Midi, 3, r. Esmangard, 3. 

ON DEMANDE TOUT DE SUITE 
manœuvres, terrassiers, maçons, 
tailleurs de pierre, briqueteur's, 
cimentiers. Boulan, ent», Royan. 

9SOTOSAOOCHE 2 HP parfait 
fil état à v. Igounet, Le Talllaa. 

A U Chenaru 15 HP 1913, 4 pl.; 
¥■ Bayard 10 HP 1911, 4 pl.; 

Lion-Peugeot 9 HP 1910, 4 pl. Bon 
état Sazy, r. de la Prévôté, Bdx. 

P' 
hoto A. NAZAT, 68, rue du 
Loup, demande un employé. 

Bouteilles bordelaises achetées 
0,40 pris domicile; Giry. 78, c. 

Balguefte, 78. Téléphone 110. 

AGHAT.de tout vestiaiiv, nnse 
de toute sorte, clia»—' 

i meuble, bibelots, débui v 
| Fauché, r. de Bel'eym.ë " "-x 

j COIFFEUSES HE^C-A" 
1 MILLE, 46, Chapeau-Rouge, Bdx. 

MfliSïEQ (magasin de) à céder, 
RiUUËO Bénéf. 2,000 fr. par an. 
Teinturerie, 20C p. mois. Px 1,800» 
C" LE PROGRÉS,impasnSte-Catherln». 1 

UR AH Bon rapport. Prix : 
UnU 7,000 francs. Faoilitês. 

Journaux (ma/rasin de), px 900*. 
C"LE PROGRÈS, tajassuStc-CitbtrlM, i 

pirCarrapHtaci «i il laça&s 
iO'SOl'onc. Résultat sur. 

Brochure et 1" leçon O' 70 
SOCIÉTÉ STÊNOStUr-HiptlE 

0E 60R0E4UX.I5.ra» Prévôté 

A U Camionnet Peugeot 12 HP, 
B» 4 cyl., pour 500 kilos, 2,500 

francs; 33, r. Lebrun, 33, Bordx. 

CAMIONS ATLAS 
3 et 5 tonnes, remorque 2-3 ton-
nés, disponibles, 83, r. Lebrun, h* 

INNES mach-à MÉCANICi ItîïHtiW jours et 
ouvr. s. connais, spéc. demand., 
17, r. Pilliers-de-Tutelle. M. Lopès 

AV. MOTO marche parfaite, 
î8, r. du Mirall, Bx 

PDATIQ l'envoie la liste des 
UflH ' ■** commerces à céder, 
immeubles à vendre ou à louer. 
Pelletier. 37-, rue Esprit-des-Lois. 

)n dem. garçon courses 14/16 a. 
Chevrler, 2, r. E.-des-Lois, Bx. 

Lot BOUTEILLES et litres à 
vendre; 8, rue du Bosquet, 8 
(Parc). — De 1 heure à 8 heures. 

A U chaudière vert. 20 HP., 
ï. foyer agr. p. brûler bois. 

Ecrire Perp, Ag. Havas, Bordx. 

A u Camion-auto 8 t 16 HP. 
f. Bandages pleins. Petit 

prix. Ecr. Glac, Ag. Havas. Bdx. 

On dem. sur place représ, t. ar-
ticles. Eor. Tcrb, Havas, Bdx. 

ALI DEM. des vendeurs confeo-
UH tlons p. hommes au Grand 
Bon Marché, 21, r. St«-Catherine. 

EMPLOYE sérieux, connaissant 
la vente, demandé par maison 

de Blanc, 68, rue Saint-Rémy, 68. 

gSxaiss -âuOSxo'te'K'Jtr 
Maison pour habiter et plusieurs 
Echoppes ou Maisons de rap-
port. Ecrire Rac. Ag. Havas, Bx. 

GHAUFFEUR auto demande em-
ploi. Ecr. Niav, Ag. Havae, Bx. 

CYCLES C. P. 
h CflSTEX, 405, b«.dc Oïuleran, Bx. 

jeasion ùc (amille et logement. 
Prix tiiofl. 21. r. du Réservoir. 

terrain iadustr', raccord» 
voie ferrêe.S'was.biTalence 

DEMANDE : chai : -: . - sôneur 
» pour livraison bit'.s ci char-
bons, 9, r. Turenne, 9, Bordx. 

'•'ACHETE tout : meubles, ves-
tiaires, etc. Massez, 26, o. Cicé. 

HOTEL DES VENTES 
7, rue Voltaire, 7 

VENTE AUX ENCHÈRES 
Le jeudi 14 Juin 1M7, à 1 h. 30 i 
Chambre à coucher noyer, ar-

moire à glace à deux portes et 
Ht de milieu, bibliothèque 
noyer, porte - manteaux, glaces, 
garnitures de cheminée ei de 
foyer, table acajou et autres, 
lits et couches, tableaux, gran-
de quantité de musique, six vio-
lons ou altos, livres, linges, bi-
cyclettes, bijoux, vestiaire, etc. 

Au comptant et 5 % en sus. 

«Ie FOURÉTlERrrpris^r; 

Import. Maison vins 
dem. chel d'expédition sérieux. 
Grande expérience régie, gares, 
exportation, bons appolntem». 
Ecrire Claret, Ag. Havas Bordx. 

Bon boeuf à v., garanti t. trav*, 
seul, à paire. Barron, Gênissao 

Suis acheteur métier rectillgne 
à tricoter pour bas et chaus-

settes. Ecr. Reguet, Havas Bdx. 

GHAUFFEURS grosses unités et 
électriciens de tableau sont 

demandés à la Compagnie des 
tramways. S'y adresser rue du 
Commandant-Marchand, Bordx. 

TERRAIN INDUSTRIEL 
avec vastes bâtiments à vendre. 
Valeur, 400,000 fr.; prix, 100,000 
francs. FaolUtés. Ecrire Jean, 
Agenoe Havas, Bordeaux. 

nu ACHÈTERAIT attelage àne 
UH avec charrette 4 places. Ecri-
re HENRY, Agence Havas, Bdx. 

Sténo-dactylo expér. horn. de-
mandé, appoint, suiv. capac. 

Ind. prêt. réf. Fortin, Havas, Bx 

Â louer appart. meublé 7 pièces. 
198, r. D.-Johnston (le matin). 

GÉRANCE ̂  LrÉTÂf 
à Paris, à vendre, cause mala-
die. Occasion à saisir avec fa-
cilités. — LAURENT, 16, rue 
des .Saints-Pères, 16, Paris. ., 

ACHAT DE VIEUX PIANOS. 
Dufroy, 10, r. de la Chartreuse 

Fourragère à v., ch. Pessac, 14. 

JFiijt/uiuitiiL ne la 
Si, Rue Esprit-des-Lois, 31 BORDEAUX 

99* MHTRE-BRACELET, Echappeneii à AME snr ROSIS n&g 
I 4*& SVM Cadran lumineux, au Et>I de RADIUM R< 

KttHTRE lœrcfet 8 Jours : métal 20 fr., argent 30 ir 
' HAUTE PRÉCISION - GARANTIE ABSOLUF 

Clirçngm6tP»a et Noatreo tous Csr.res _ Catalogue franeo 
ATELIER SPECIAL DE RÉPARATIONS 

fiiies É k \ HslfllllBS ÉB i& PiHO mauvaise nature réputéci^ncuràb*»! 
' " M «ont intai!Hbl«ment guéri», même e» 

pJrir^uTRAITEMENT VÉGÉTAL ea Or WOLF 
Poar resovotr «eu» Rerveilleo» méthode eMTiS « FHA/1C3, (Scrlr» 

! à M. A. PASSKMÏEUX (ïï U.Spéaalisle 45 ftot^Mtar^aBMMMÏ? 

Syphilis, Blennorragies, Métrites. 
10, rue Margaux — Bordeaux, 

ON DEMANDE TOUT DE SUITE 

20 MANŒUVRES 
dre pour porter des sacs de 100 
kilos et en général bons à tout 
faire. Ils devront être exacts aux 
heures de, travail et robustes. 
Travail régulier assuré. Salaire, 
1 fr. l'heure. S'adres^vr en per-
sonne à la Société LA CORNU-
BIA, quai de Brazza. Bd* - B^. 

ON DEMANDE A LOUER 
environs B» p* propriété élevage 
ou échoppe av. 1,000m terrain env. 
Ec renseig. et prix Capeyron, 
r. Amiral - Courbet, Le Bouscat. 

XJ. BIAJH 
16, rue Raie, 16. 

Camionnage. Manutention. 
Entrepôts. Téléphone 14-45. 

GRAND STOCK 
MACHINES A ECRIRE 

Grandes marques garanties. Ré-
parations, copier fournitLocat. 
fnter-Ofnce, 52, all.Tourny.T.9-6i. 

Tours, étau limeur, raboteuse 
oco daé". Ec. Donon, Havas, Bx 

3,000 fr. accessoires cycles assor-
tis A V. Ecr. Rivin, Havas, Bdx. 

U N MONSIEUR désire chambre 
et pension confortables. Eor. 

offres Endain, Ag. Havas, Bdx. 

nu DEM. chauffeur-mécanicien. 
Un pr camion-auto, et manœu-
vre robuste, 64, c. d'Albret, 64< 

MATERIEL pr commerce vin à, 
emporter,, clientèle, 1 cheval, 

2 voit, à v. S'ad. r. Laroche, 22. 

On 
demd<!. 
Richelieu 

El s'adres. 4, 
-place 

Société commerciale. 

G ARÇON de magasin demandé 
56, r. du Loup. Bien rétribué, 

„ , t_ „ 1 " 
DEMANDE ouvrière monteusa 

caisse, 18 bd. Antoine-Gautier, 

FAUCHEURS entreprises bonru 
oond. Château Bec-d'Ambès, 

FOIN. On achèt. sur pré. Mauvi-
lain, ch. Colombier, Caudéran 

OUVRIERS menuisiers deman-
dés, bon salaire. — MELLEl, 

5, rue Paul-Camelle, 5, Bdx-Bde. 

hect. A U 2 propriétés de 85 
ï. une de 15 hectares - La-

fourcade, à Frontenac, (Gir*>), 

TROUVE cours de Bayonne, por-
te-monnaie renfermant petite * 
somme Le réclamer école de 
garçons, rue Solfêrino. 

X 


